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Derniers articles parus sur Courrier international




	
Pas d’enquête sur la mort du journaliste d’investigation russe Borodine [jeu., 19 avril 16:04]


	
L’Italie accusée d’être complice de la mort de civils au Yémen [jeu., 19 avril 13:07]Un groupe d’ONG a déposé une plainte auprès du parquet de Rome : elles accusent une entreprise italienne d’avoir fourni les bombes responsables de la mort de six civils, dont quatre enfants, au Yémen. Elles mettent également en cause la responsabilité de l’agence responsable de la régulation de la vente d’armes.



	
Nobel de littérature. Scandale à l’Académie suédoise : le roi s’en mêle [jeu., 19 avril 12:21]Après six mois de scandale à l’Académie suédoise, le roi, Carl XVI Gustaf, a décidé d’intervenir pour changer le fonctionnement de l’institution qui décerne le prix Nobel de littérature.



	
Le Premier ministre thaïlandais, “héros de la démocratie” ? [jeu., 19 avril 11:56]Un livre d’histoire distribué par les autorités présente Prayuth Chan-ocha, à la tête de la junte militaire depuis 2014, comme un bienfaiteur de la démocratie. Une vision des faits dénoncée par un activiste.



	
Élections anticipées en Turquie : “Pourquoi tant de précipitation de la part d’Erdogan ?” [jeu., 19 avril 11:15]La décision du pouvoir turc d’organiser des élections anticipées dans deux mois partage la presse turque. Certains journaux s’en félicitent, tandis que la presse d’opposition, qui critique ce choix, espère néanmoins que ce moment crucial pour l’avenir du pays sonnera la chute du président Erdogan.



	
Pagaille à l’italienne (épisode 3). Une “mission impossible” pour débloquer l’Italie [jeu., 19 avril 10:40]La présidente de la Chambre a deux jours pour mener des consultations et trouver une majorité. Autant dire que c’est une “mission impossible”, commente la presse italienne.



	
Vu d’Allemagne. “Liberté, égalité, adelphité” : vers la fin d’une devise sexiste pour la France ? [jeu., 19 avril 10:37]Le Haut Conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes propose de remplacer “fraternité” par “adelphité” ou “solidarité” dans la devise de la France. La Süddeutsche Zeitung y voit une initiative inespérée dans un pays où les femmes n’ont que peu de visibilité.



	
Vu des États-Unis. Les missions pas si impossibles de Macron [jeu., 19 avril 10:05]


	
Pendant que vous dormiez. 70 ans d’Israël, appel de Lula et élections en Turquie : les informations de la nuit [jeu., 19 avril 06:17]


	
Brexit. Camouflet pour Theresa May à la Chambre des lords [jeu., 19 avril 03:42]Vingt-quatre élus conservateurs ont voté en faveur d’un amendement au projet de loi sur le retrait de l’Union européenne donnant la possibilité au Royaume-Uni de rester au sein de l’union douanière. Ils s’opposent ainsi directement à leur leader.



	
La fracturation hydraulique de retour en Australie au grand dam des défenseurs de l’environnement [mer., 18 avril 17:31]Le Territoire du Nord australien a levé l’interdiction du fracking – ou fracturation hydraulique – qui permet notamment l’extraction du gaz de schiste. Une nouvelle qui réjouit le quotidien local NT News, mais qui fait débat dans le pays.



	
Dans la tête d'un enfant d'une école coranique sénégalaise [mer., 18 avril 17:27]Plus de 50 000 talibés vivent au Sénégal. Ces enfants placés dans des écoles coraniques, sont souvent contraints par leurs maîtres à mendier dans la rue. Le journaliste-écrivain sénégalais El Hadji Souleymane Gassama a imaginé la lettre d’un de ces enfants racontant son quotidien.



	
Nouvelle pénurie d’argent liquide en Inde [mer., 18 avril 15:51]Les spéculations vont bon train après l’annonce d’une rupture de stock de billets de banque dans de nombreux distributeurs du sous-continent. Le gouvernement Modi fait tourner la planche à billets pour y remédier.



	
À Anvers, un candidat juif orthodoxe renonce à se présenter aux élections communales [mer., 18 avril 15:31]L’annonce de sa candidature avait fait grand bruit : Aron Berger a finalement renoncé à se présenter aux élections communales à Anvers. Juif orthodoxe, il avait notamment déclaré qu’il refusait de serrer la main aux femmes.



	
Vu d’Espagne. La France actuelle, comme un air de Mai 68 [mer., 18 avril 15:29]Pour ce quotidien espagnol, la France actuelle ressemble en plusieurs points à la France d’avant Mai 68 : un gouvernement fort et un président aux tendances monarchiques peuvent aboutir à un soulèvement inattendu.



	
Retour à l’âge de pierre avec Trump et Poutine [mer., 18 avril 14:59]


	
Vu de Belgrade et Zagreb. “Macron contre les Balkans dans l’UE” [mer., 18 avril 13:06]À Strasbourg le 17 avril, le président français a remis à plus tard un élargissement de l’Union européenne à certains pays de l’ex-Yougoslavie, qu’appelle de ses vœux la Commission européenne.



	
Pour la presse officielle chinoise, “l’homosexualité n’est pas une maladie !” [mer., 18 avril 12:39]En censurant les contenus à caractère homosexuel, la plateforme chinoise de microblogging Weibo a déclenché une levée de boucliers. Fait inhabituel, cette campagne de protestation a été couronnée de succès – avec l’appui de la presse officielle.



	
Californie. Mort suspecte d’un homme noir tué de dizaines de balles par la police [mer., 18 avril 12:36]Un jeune père a été abattu sur le parking d’un supermarché le 5 avril alors qu’il était au volant d’une voiture et qu’il ne portait apparemment pas d’arme. Le récit de la police est mis en doute.



	
Russie. Blocage de Telegram : la bataille de David contre Goliath [mer., 18 avril 12:20]Après le blocage, le 16 avril, de la messagerie sur le territoire russe, les médias moscovites s’inquiètent de l’évolution du contrôle d’Internet par les pouvoirs publics. La Russie est-elle en train de se mettre au diapason de la Chine ? Quant à Telegram, certains en font le héraut de la résistance des internautes russes.



	
Une enzyme qui digère le plastique : la solution à la pollution ? [mer., 18 avril 12:13]Une équipe anglo-américaine a créé, par hasard, une version mutante d’une enzyme qui digère le plastique, découverte en 2016. Elle est désormais encore plus efficace.



	
Après une agression à Berlin : “L’Allemagne est en train de perdre la bataille contre l’antisémitisme” [mer., 18 avril 11:56]Un jeune homme s’est fait fouetter à coups de ceinture parce qu’il portait une kippa mardi 17 avril à Berlin. Le quotidien Die Welt s’insurge. Pour lui, l’Allemagne est en train de perdre la bataille contre l’antisémitisme.



	
Au programme aujourd’hui. À quoi ressemblera Cuba après l’ère Castro ? [mer., 18 avril 11:48]Près de soixante ans après la révolution de 1959, Cuba aura pour la première fois, un dirigeant qui ne s’appellera pas Castro, et qui incarnera une nouvelle génération n’ayant pas exercé le pouvoir. Pourtant, peu d’observateurs s’attendent à des transformations rapides.



	
Starbucks va fermer une demi-journée ses cafés pour lutter contre le racisme [mer., 18 avril 11:46]Après l’arrestation de deux hommes noirs dans l’un des cafés de la chaîne à Philadelphie, l’ensemble du personnel de Starbucks aux États-Unis va suivre un cours de sensibilisation au racisme.



	
Le directeur de la CIA a rencontré Kim Jong-un en Corée du Nord [mer., 18 avril 11:18]Mike Pompeo, patron de l’agence de renseignements américaine, s’est entretenu secrètement avec le dirigeant nord-coréen pour préparer la rencontre au sommet entre Donald Trump et Kim Jong-un.



	
Belgique. Enquête sur l’exportation de substances chimiques vers la Syrie [mer., 18 avril 11:15]L’hebdomadaire Knack révèle ce 18 avril la livraison vers la Syrie de dizaines de tonnes de produits qui peuvent intervenir dans la confection d’armes chimiques. Trois entreprises belges sont dans le viseur.



	
Comment les photos historiques de l’Afrique du Sud sont pillées [mer., 18 avril 11:12]Après la mort de l’icône sud-africaine Winnie Madikizela-Mandela le 2 avril, des clichés historiques ont été utilisés sans l’autorisation de leurs auteurs. Le Mail & Guardian a tenté de retrouver ceux qui revendent frauduleusement et impunément les droits de ces photos.



	
Édito. Macron, chef de guerre et de paix [mer., 18 avril 11:02]L’éditorial extrait du numéro de Courrier international en kiosque le jeudi 19 avril. Au sommaire : Macron – un an de pouvoir vu par la presse étrangère.



	
L’horoscope de Rob Brezsny. Taureau (semaine du 19 au 25 avril) [mer., 18 avril 10:31]Chaque jeudi Courrier international vous propose l’horoscope poétique de Rob Brezsny, un des astrologues les plus atypiques au monde. Cette semaine, une belle métaphore attend les Taureaux.



	
Justice européenne : les coupes d’arbres dans la fôret de Bialowieza sont illégales [mer., 18 avril 10:29]Même si les coupes d’arbres avaient cessé depuis novembre 2017, les défenseurs de l’environnement se réjouissent de la décision des juges européens de condamner la Pologne pour violation des directives de protection des oiseaux et des habitats naturels.



	
Deux lacs salés découverts sous la calotte glaciaire canadienne [mer., 18 avril 10:24]La découverte de deux lacs salés sous un énorme glacier de l’île Devon, dans le nord de l’archipel arctique canadien, surprend la communauté scientifique.



	
Barbara Bush, matriarche d’une grande dynastie républicaine, est décédée [mer., 18 avril 10:16]


	
Le moteur d’un avion américain explose en plein vol [mer., 18 avril 10:13]Mardi 17 avril, le moteur d’un appareil de Southwest Airlines a explosé à 9 000 mètres d’altitude, tuant une passagère.



	
Vu du Royaume-Uni. La France a-t-elle trouvé son “Homme de fer” ? [mer., 18 avril 10:05]Après une première année de mandat idyllique, Emmanuel Macron rencontre ses premières véritables turbulences, estime cet hebdomadaire conservateur britannique. Son “moment Thatcher” est arrivé.



	
Un nouveau président cubain, est-ce vraiment un événement historique ? [mer., 18 avril 10:02]Le 19 avril, Raúl Castro quittera le pouvoir en cédant sa place, vraisemblablement, à son dauphin de 57 ans, Miguel Diaz-Canel.
Une perspective qui éveille moins d’interêt auprès des Cubains que l’arrivée inespérée d’une cargaison de pommes de terre sur le marché, constatait voici quelques semaines le site dissident 14ymedio. 



	
Canada. Trudeau propose à la France une alliance “progressiste” contre le populisme [mer., 18 avril 06:28]En visite en France, le Premier ministre canadien s’est exprimé mardi devant les députés et le gouvernement français. Louant la proximité entre Paris et Ottawa, Justin Trudeau a notamment défendu le très controversé traité international de libre-échange entre l’Union européenne et le Canada (Ceta), entré en vigueur l’an dernier.



	
Pendant que vous dormiez. Mort de Barbara Bush, Corée du Nord, Syrie, Pologne : les informations de la nuit [mar., 17 avril 23:40]


	
Vu des États-Unis. Pour résoudre la crise de l’héroïne, inspirons-nous des Français [mar., 17 avril 18:09]Le nombre de morts par overdose d’opiacés ne cesse de progresser aux États-Unis. Les solutions sont peut-être à trouver du côté de la France, avance le magazine The Atlantic.



	
Royaume-Uni. La galère des immigrés caribéens, légaux mais “sans papiers” [mar., 17 avril 17:24]Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, 520 000 Caribéens sont venus pallier le manque de main-d’œuvre au Royaume-Uni. Quelque 60 ans plus tard, leurs enfants se retrouvent dans une situation délicate : leur situation est légale, mais ils n’ont aucun moyen de le prouver. Certains ont même été renvoyés dans leur pays d’origine, a concédé la secrétaire d’Etat à l’immigration britannique.



	
Vu d’Allemagne. Macron, le prochain à faire les frais de l’“immobilisme” de Merkel ? [mar., 17 avril 16:03]Emmanuel Macron se rend à Berlin jeudi 19 avril pour une rencontre décisive avec Angela Merkel. Le président français doit convaincre la chancelière allemande du bien-fondé de sa vision européenne, étayée cette semaine devant le Parlement européen.



	
Arménie. L’ex-président Serge Sargsian élu Premier ministre, en dépit des protestations [mar., 17 avril 15:33]Malgré les manifestations de l’opposition, M. Sargsian, qui a achevé son second et dernier mandat présidentiel, est revenu à la tête du pays dans la fonction de Premier ministre. Il est doté de pouvoirs renforcés, le président exerçant désormais un rôle protocolaire.



	
Le chiffre du jour. 90 candidats musulmans se présentent aux élections américaines de mi-mandat [mar., 17 avril 15:22]


	
Travail. De plus en plus de femmes s’expatrient pour leur carrière [mar., 17 avril 15:15]Le temps où la plupart des femmes partaient dans un autre pays pour suivre leur conjoint est révolu. Elles sont de plus en plus nombreuses à déménager à l’étranger pour leur travail plutôt que pour leur famille.



	
Suède. Il faut revoir l’attribution du prix Nobel de littérature [mar., 17 avril 14:30]L’Académie suédoise, secouée depuis dix jours par un scandale de harcèlement sexuel, pourrait perdre le privilège de décerner la prestigieuse récompense, estime ce quotidien de Stockholm.



	
Affaire Daphne Caruana Galizia. À Malte, “où que l’on regarde, il y a des escrocs” [mar., 17 avril 13:38]Quelques mois après le meurtre de la journaliste maltaise Daphne Caruana Galizia, l’enquête n’a toujours pas permis d’identifier les commanditaires. Sur ce confetti d’Europe, où se côtoient tourisme populaire et yachts de luxe, c’est business as usual. 45 journalistes appartenant à 18 médias ont mené des enquêtes pour compléter le travail de la journaliste assassinée.



	
En Sicile, la justice annule la saisie du bateau de l’ONG espagnole ProActiva [mar., 17 avril 13:04]Victoire pour Proactiva Open Arms. En mars, trois membres de cette ONG espagnole avaient été accusés d’association de malfaiteurs et leur bateau placé sous séquestre. La mesure a été annulée le 16 avril, mais l’enquête est toujours en cours.



	
Le grand footballeur danois Peter Schmeichel, une pub pour Poutine ? [mar., 17 avril 12:55]Le gardien légendaire gardien de foot danois, Peter Schmeichel, a été recruté par la chaîne russe RT pour réaliser des émissions de télévision sur la Russie avant le Mondial de football cet été. Un choix qui divise la presse du royaume.



	
Mobilité. San Francisco déclare la guerre aux trottinettes en libre-service [mar., 17 avril 12:13]Après les vélos, les voitures ou les scooters, les patinettes électriques débarquent dans les rues américaines. Mais les autorités sont vent debout face à ce nouvel intrus qui profite d’un vide juridique.



	
Frappes en Syrie : un mystérieux sous-marin a transité dans la baie de Naples [mar., 17 avril 12:02]


	
Vu de l’étranger. La France découvre le “journalisme d’irrévérence” [mar., 17 avril 11:51]Dimanche 15 avril, Emmanuel Macron a été interrogé sur BFMTV et Mediapart par deux journalistes peu habitués des interviews présidentielles : Edwy Plenel et Jean-Jacques Bourdin. Leur style a davantage retenu l’attention de la presse étrangère que le fond de l’entretien.
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  Pas d’enquête sur la mort du journaliste d’investigation russe Borodine
 Publié le 19/04/2018 - 16:44 
 

 

 
Maxime Borodine, le journaliste d’investigation russe qui est tombé le 12 avril du balcon de son appartement situé au cinquième étage, est mort trois jours plus tard des suites de ses blessures. Borodine travaillait pour le quotidien Novyi Dien (“Nouveau jour”), et avait notamment publié des enquêtes sur la présence de mercenaires russes en Syrie pour soutenir le régime de Bachar El-Assad. Le jeune homme de 32 ans écrivait aussi régulièrement sur la corruption et le crime organisé.
Pour la police russe, il s’agirait d’un accident, et la piste criminelle a été écartée.
Reporters sans frontières signale pour sa part que le journaliste avait fait état de plusieurs agressions ces derniers mois.






 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/dessin/pas-denquete-sur-la-mort-du-journaliste-dinvestigation-russe-borodine
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  L’Italie accusée d’être complice de la mort de civils au Yémen
	Europe
	Italie
	Yémen
	Courrier international - Paris

 Publié le 19/04/2018 - 17:25 
 Frappes de la coalition saoudienne sur un quartier rebelle de la capitale yéménite Sanaa, le 18 septembre 2015. PHOTO Mohammed Hamoud / ANADOLU AGENCY


Un groupe d’ONG a déposé une plainte auprès du parquet de Rome : elles accusent une entreprise italienne d’avoir fourni les bombes responsables de la mort de six civils, dont quatre enfants, au Yémen. Elles mettent également en cause la responsabilité de l’agence responsable de la régulation de la vente d’armes.
 

 

 
“Ce n’est pas la première fois que des organisations humanitaires dénoncent l’usage d’armes italiennes au Yémen par la coalition menée par l’Arabie Saoudite, écrit Il Fatto Quotidiano, mais cette fois, les preuves seront directement consignées au parquet”.
Le 17 avril une coalition d’organisations non gouvernementales européennes et yéménites a présenté une plainte auprès du parquet de Rome. “RWM Italia, la branche italienne du producteur d’armement allemand Rheinmetall AG et l’Autorité nationale des autorisations à l’exportation d’armement” sont accusées d’être “complices d’une frappe aérienne mortelle lancée au Yémen par la coalition menée par l’Arabie Saoudite”, relate le quotidien catholique Avvenire.
Le 8 octobre 2016, le village Deir Al-Hajari, dans le nord-ouest du Yémen, a été bombardé, vraisemblablement par la coalition saoudienne. L’attaque a provoqué la mort d’une famille de six personnes, dont une femme enceinte et quatre enfants. Selon le dossier présenté par les organisations à Rome, les bombes utilisées ont été produites par RWM Italia. “Les restes [de bombe] repérés dans les décombres de la maison” sont suffisants “pour retracer l’origine de l’engin”, explique La Repubblica. Il s’agit de bombes “intelligentes”, téléguidées, dont la marge d’erreur devrait être d’environ un mètre. “Pourtant elles ont détruit une famille de civils, bien loin des militaires les plus proches qui étaient placés à un point de contrôle à plus de 300 mètres”, poursuit le quotidien.
Hypocrisie allemande
La plainte porte sur le fait que l’Italie continue d’exporter des armes aux membres de la coalition militaire dirigée par les Saoudiens en guerre au Yémen. “Cela contrevient à la loi italienne 185/1990, qui interdit les exportations d’armes vers les pays impliqués dans des conflits armés”, affirme un représentant du Réseau italien pour le désarmement au Fatto Quotidiano. Le problème, ajoute le représentant d’une autre ONG, est que l’Italie a été, l’an dernier, le seul pays de l’Union européenne à ne pas déclarer quels sont les destinataires de ses exportations d’armes. Il est donc “impossible de savoir avec certitude quels systèmes militaires elle exporte”.
De son côté, Il Manifesto dénonce l’hypocrisie d’une Allemagne qui “applique strictement l’interdiction des exportations d’armes vers le Yémen, mais uniquement pour les usines situées sur son territoire.” De cette façon, “elle laisse la filiale italienne du groupe allemand Rheinmetall se débrouiller avec les lois et l’opacité des autorités italiennes.” La Repubblica cite l’appel du président de la Fédération internationale de la Croix-Rouge :
La situation humanitaire au Yémen est désastreuse. Une guerre féroce et non réglementée se poursuit dans un silence international presque total. Au lieu d’y envoyer d’autres armes, les parties impliquées devraient assurer le respect des civils et des travailleurs humanitaires. Nous attendons de l’Italie qu’elle donne le bon exemple.”

Camilla de Fazio

 Sélection de la rédaction
	Italie
	Crise au Yémen

Yémen. Trois ans de guerre à huis clos
Tirs de missiles sur Riyad, un signal envoyé à Washington
La mort de Saleh risque d’aggraver la situation au Yémen
Le prince saoudien qui fait trembler le Moyen-Orient
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This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/litalie-accusee-detre-complice-de-la-mort-de-civils-au-yemen
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  Nobel de littérature. Scandale à l’Académie suédoise : le roi s’en mêle
	Europe
	Culture
	Suède
	Svenska Dagbladet - Stockholm

 Publié le 19/04/2018 - 17:01 
 L’Académie suédoise en décembre 2017. PHOTO JONAS EKSTROMER / NEWS AGENCY / REUTERS


Après six mois de scandale à l’Académie suédoise, le roi, Carl XVI Gustaf, a décidé d’intervenir pour changer le fonctionnement de l’institution qui décerne le prix Nobel de littérature.
 
 

 

 
Les membres de l’Académie de Suède, qui attribue le prix Nobel de littérature, vont perdre… leur immortalité. Le scandale d’agressions et de harcèlement sexuels qui frappe l’Académie suédoise depuis six mois a fini par convaincre le roi de changer le fonctionnement de l’institution.
Jusqu’alors, tout membre de l’Académie, appelé “Immortel”, était en effet nommé à vie. Mais le roi Carl XVI Gustaf a décidé de revenir sur ce point : “J’ai l’intention de compléter les statuts de l’Académie suédoise pour préciser qu’il est possible de démissionner”, a expliqué le monarque, dans un communiqué cité par le quotidien suédois Svenska Dagbladet. De fait, un membre qui n’aura pas participé aux travaux de l’institution depuis deux ans sera automatiquement considéré comme “ayant quitté l’Académie”.
À lire aussi: Suède. Il faut revoir l’attribution du prix Nobel de littérature
Au cœur du scandale se trouve le Franco-Suédois Jean-Claude Arnault, marié à une académicienne. Il est accusé d’avoir agressé ou harcelé sexuellement 18 femmes et d’avoir à plusieurs reprises révélé le nom du lauréat du prix Nobel avant l’heure.
Depuis le début de ces révélations, plusieurs Immortels ont annoncé vouloir quitter l’Académie mais, étant nommés à vie, ils ne pouvaient que s’abstenir de remplir leurs missions. Un problème se posait alors puisque 12 membres sont nécessaires pour désigner le récipiendaire du prix Nobel, et qu’il n’en restait plus que 11 actifs après la récente vague de départs.

 Source
Svenska Dagbladet
Stockholm
www.svd.se/

 Fondé en 1884, “Le Quotidien de Suède”, conservateur, a été racheté en l’an 2000 par le groupe norvégien Schibstedt. En grande difficulté financière, il est passé en 2001 en format tabloïd. Il offre de bonnes pages culturelles.
Le site
[...]
 Lire la suite
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This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/nobel-de-litterature-scandale-lacademie-suedoise-le-roi-sen-mele
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  Le Premier ministre thaïlandais, “héros de la démocratie” ?
	Asie
	Thaïlande
	Courrier international - Paris

 Publié le 19/04/2018 - 14:06 
 Prayuth Chan-ocha est à la tête d’une junte militaire qui, en 2014, a pris le pouvoir, évinçant la Première ministre élue Yingluck Shinawatra. PHOTO CHAIWAT SUBPRASOM / REUTERS


Un livre d’histoire distribué par les autorités présente Prayuth Chan-ocha, à la tête de la junte militaire depuis 2014, comme un bienfaiteur de la démocratie. Une vision des faits dénoncée par un activiste.
 

 

 
Le département des arts acceptera-t-il de retirer le livre d’histoire qui présente le Premier ministre Prayuth Chan-ocha comme un “bienfaiteur de la démocratie” ?
C’est ce que demande Srisuwan Janya, un opposant au régime militaire qui dénonce le contenu de l’ouvrage, distribué dans les 77 provinces du pays, comme étant “fallacieux” et “donnant une représentation erronée de l’histoire du pays”.
Le secrétaire général de l’association pour la protection de la Constitution thaïlandaise reproche en particulier ce qui est écrit à la page 197 de l’ouvrage, détaille le quotidien The Bangkok Post. On peut en effet y lire :
Après le coup d’État, le général Prayuth a été nommé Premier ministre. Il a tenté de développer le pays et de réformer la scène politique thaïlandaise. S’appuyant sur des valeurs morales, le général Prayuth a combattu la corruption et permis le retour de la démocratie.”

Prayuth Chan-ocha est à la tête d’une junte militaire qui, en 2014, a pris le pouvoir, évinçant la Première ministre élue Yingluck Shinawatra. Des élections ont été depuis reportées à plusieurs reprises.
Outil de propagande
En novembre dernier, le Premier ministre avait ordonné la distribution de l’ouvrage sur l’histoire de la Thaïlande comme un “instrument pour encourager le patriotisme et la réconciliation”, précise The Bangkok Post.
Selon le quotidien, le livre d’histoire incriminé présente “des points de vue subjectifs sur les partis politiques”. Il tisse, par exemple, un lien entre “le populisme du Premier ministre Thaksin Shinawatra et la corruption”.
Thaksin Shinawatra, frère de Yingluck, a été Premier ministre de 2001 à 2006, date à laquelle il avait été renversé par un coup d’État militaire.
Srisuwan Janya a demandé le retrait de l’ouvrage sous quatre-vingt-dix jours sous peine d’attaquer en justice les autorités. Il avait été ces derniers mois en première ligne dans le scandale de corruption concernant le vice-Premier ministre Prawit Wongsuwan. Ce dernier a été mis en cause pour sa collection de montres de luxe qu’il n’aurait pas déclarée à la commission nationale anticorruption.
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  Élections anticipées en Turquie : “Pourquoi tant de précipitation de la part d’Erdogan ?”
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 Publié le 19/04/2018 - 12:34 
 Une femme regarde le discours d’Erdogan le 18 avril 2018, lors duquel il a annoncé la tenue d’élections anticipées le 24 juin.  PHOTO Altan Gocher/NurPhoto/AFP


La décision du pouvoir turc d’organiser des élections anticipées dans deux mois partage la presse turque. Certains journaux s’en félicitent, tandis que la presse d’opposition, qui critique ce choix, espère néanmoins que ce moment crucial pour l’avenir du pays sonnera la chute du président Erdogan.
 
 

 

 
Mercredi 18 avril, le président turc, Recep Tayyip Erdogan, a annoncé l’organisation d’élections présidentielle et législatives anticipées le 24 juin. Le journal progouvernemental Sabah approuve cette décision, justifiée par les “menaces” qui pèsent sur le pays : “Les menaces auxquelles fait référence le président sont bel et bien réelles, et graves. En ce moment, de graves menaces venues de l’intérieur comme de l’extérieur du pays visent la stabilité, la paix et le développement de la Turquie.”
C’est à l’issue du scrutin présidentiel, initialement prévu pour novembre 2019, qu’entrera en vigueur la réforme constitutionnelle adoptée par référendum en avril 2017 et qui a permis le passage à un régime présidentiel fort, qui renforcera encore les pouvoirs de Recep Tayyip Erdogan, s’il est élu. “Face aux menaces qui pèsent sur notre Turquie, il nous faut passer rapidement au nouveau système, nous renforcer et nous tenir prêt à tout, accélérer le mécanisme de prise de décision, se débarrasser de certains mécanismes et de certaines fonctions, qui sont autant d’obstacles”, estime le rédacteur en chef du quotidien islamo-nationaliste Yeni Safak.
Si Erdogan l’emporte, il aura tous les pouvoirs
Mais ce besoin d’aller vite est loin de faire l’unanimité dans la presse turque. “Un moment critique pour la Turquie : la marche vers la démocratie ou la chute dans les ténèbres ?” s’interroge l’intellectuel Hasan Cemal dans les colonnes du média en ligne d’opposition T24.
Pourquoi tant de précipitation de la part d’Erdogan ? À cause de sa chute progressive dans les sondages ? De la situation économique et de la crise qui s’annonce ? […] Une chose est sûre, si Erdogan parvient à l’emporter comme il l’espère, il aura tous les pouvoirs entre ses mains. Les partis d’opposition seront-ils capables, dans un laps de temps aussi court, de se mettre d’accord sur un candidat commun pour espérer remporter la majorité des voix ?” 

Pour le journal de l’opposition kémaliste de gauche Cumhuriyet, il reste cependant des raisons d’espérer : “Lors du référendum d’avril 2017, ils ont fait en sorte de comptabiliser des bulletins non scellés, dans les localités kurdes, les forces spéciales menaçaient, si le non l’emportait, de brûler les villages. Malgré cela et malgré les autres tricheries, l’AKP et son dirigeant ont eu les plus grandes difficultés à obtenir 50 % des voix. Maintenant, nous avons soixante-sept jours pour faire notre devoir démocratique et lui retirer le pouvoir des mains. C’est possible.”
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  Pagaille à l’italienne (épisode 3). Une “mission impossible” pour débloquer l’Italie
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 Publié le 19/04/2018 - 15:48 
 Le président de la République Sergio Mattarella et la présidente du Sénat Maria Elisabetta Alberti Casellati, au palais du Quirinal, à Rome, le 18 mars. Italian Presidential Press Office/Handout via REUTERS 


La présidente de la Chambre a deux jours pour mener des consultations et trouver une majorité. Autant dire que c’est une “mission impossible”, commente la presse italienne.
 

 

 
Près d’un mois et demi s’est écoulé depuis les élections du 4 mars, et le pays n’a toujours pas de gouvernement en vue. En Italie, c’est au président de la République – qui a un rôle essentiellement honorifique – que revient la responsabilité de discuter avec les différentes forces politiques afin de composer une majorité. Mais les deux premiers tours de consultations n’ont rien donné.
À lire aussi: Italie. Premier round de négociations, toujours pas de gouvernement en vue
La situation n’a pas bougé d’un iota : le Mouvement 5 étoiles (M5S), première force politique avec 32,5 %, accepte de s’allier avec la Ligue (anciennement Ligue du Nord, extrême droite), mais sans son encombrant allié Silvio Berlusconi. La Ligue, de son côté, refuse de se défaire de sa coalition des droites, qui la place en position de force (37 % au total). Quant au Parti démocrate (centre gauche, gouvernement sortant), tombé à 19 %, il maintient que, les électeurs l’ayant désavoué, il restera dans l’opposition et refusera toute alliance.
“À moins d’un miracle…”
Après avoir constaté le blocage pour la deuxième fois, le président Sergio Mattarella a décidé de confier, le 18 avril, une mission d’“exploratrice” à la présidente du Sénat, Maria Elisabetta Alberti Casellati, issue de la coalition des droites. Et pour ce faire, il lui a donné deux jours. Autrement dit, c’est “mission impossible”, constate Il Gazzettino en une. “Il s’agit du mandat ‘exploratif’ le plus réduit de l’histoire, confirme La Repubblica. Tant en termes de délai – environ quarante-huit heures – que de périmètre : vérifier s’il est possible de composer une majorité entre le M5S de Di Maio et la droite de Berlusconi, Salvini et Meloni.” Au terme de ces deux jours, vendredi 20, l’exploratrice devra rendre ses conclusions au président et, “à moins d’un miracle”, écrit La Stampa, elle conclura à un échec.
Que fera le président Mattarella ? Après la présidente du Sénat, il pourrait “se tourner vers le président de la Chambre, Roberto Fico, issu du M5S, et lui confier une mission analogue : explorer la piste Mouvement 5 étoiles-Parti démocrate”, indique encore La Stampa. Mais ce parti est en pleine crise interne, déchiré entre ceux qui sont ouverts à une coalition et ceux qui y sont fermement opposés. Si bien qu’il est peu probable qu’en quelques jours “il retrouve miraculeusement une unité et se jette dans les bras du M5S”.
Plusieurs options restent sur la table. Notamment un retournement de situation après les régionales dans le Molise (le 22 avril) et dans le Frioul (le 29), ou un recours du président à sa “botte secrète”, indique La Stampa, c’est-à-dire un gouvernement d’union nationale, “chargé d’assurer les missions les plus urgentes : les documents économiques que l’Europe attend, le budget, les sommets internationaux”, etc. Car “Le président de la République en a marre”, assure le journal, “sa patience a atteint ses limites”.
Carole Lyon
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  Vu d’Allemagne. “Liberté, égalité, adelphité” : vers la fin d’une devise sexiste pour la France ?
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 Publié le 19/04/2018 - 16:36 
 L’entrée du Conseil Constitutionnel à Paris, mars 2016. REUTERS/Christian Hartmann


Le Haut Conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes propose de remplacer “fraternité” par “adelphité” ou “solidarité” dans la devise de la France. La Süddeutsche Zeitung y voit une initiative inespérée dans un pays où les femmes n’ont que peu de visibilité.
 

 

 
“Liberté, égalité, fraternité” pourrait bientôt devenir “Liberté, égalité, adelphité”, si la proposition de réforme constitutionnelle du Haut Conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes, présentée le 17 avril, est adoptée.
À l’occasion de cette recommandation, la Süddeutsche Zeitung titre, non sans satisfaction, sur “le crépuscule des frères”, le journal allemand faisant remarquer que “le frère est culturellement et historiquement plus respecté que la sœur”.
Le quotidien libéral analyse le possible bouleversement la devise française :
L’engouement pour le frère diminue – et ce justement dans le pays qui a fait de la ‘fraternité’ l’une de ses idées directrices. ‘Liberté, égalité, fraternité’ – ce triptyque figure au fronton de chaque mairie. Si le Haut Conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes obtient satisfaction, il va falloir commencer à y réfléchir.”

À lire aussi: Idées. “Féministe”, du mot qui dérange au mot de l’année
Le journal basé à Munich souligne les limites de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789 :
Les femmes de l’époque étaient parfaitement conscientes que le principe ‘Les hommes naissent libres et égaux en droits’ ne s’appliquait pas à elles. La révolutionnaire Olympe de Gouges a donc rédigé une Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne pour le compléter en 1790.”

C’est pour la Süddeutsche Zeitung la preuve que “la Révolution française a non seulement marqué le début de l’âge des frères, mais aussi de celui des hommes”.
Lire l'article original

 Source
Süddeutsche Zeitung
Munich
www.sueddeutsche.de

 Créé en 1945, le “journal du sud de l’Allemagne” compte parmi les quotidiens suprarégionaux de référence du pays. De tendance libérale, il est un grand défenseur des valeurs démocratiques et de l’État de droit.
[...]
 Lire la suite
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  Vu des États-Unis. Les missions pas si impossibles de Macron
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 Publié le 19/04/2018 - 10:35 
 La une de Bloomberg Businessweek du 23 avril 2018.

 

 

 
Être élu : fait. Impressionner Merkel : fait. Gérer Trump : fait. Restent deux missions principales à Emmanuel Macron, selon Bloomberg Businessweek : “Réparer la France et sauver l’Europe.” Rien que ça.
Dans son édition datée du 23 avril, le magazine américain tire un premier bilan de la présidence Macron et se permet un conseil tout simple : “Macron veut sauver l’Europe, il doit d’abord sauver la France.”
À quelques jours de la visite d’État du président français à Washington, du 23 au 25 avril, l’hebdomadaire se focalise sur la relation particulière qui l’unit à son homologue américain Donald Trump. Malgré leurs différences flagrantes, relate le journal, ces deux hommes politiques n’ont aucune patience pour les amabilités diplomatiques “ce qui leur permet de passer directement aux choses sérieuses, même quand ils ne sont pas d’accord”.
Les frappes en Syrie, “une victoire diplomatique”
Bloomberg Businessweek avance que “Trump a récompensé Macron” avec cette visite d’État, et que le président français arrive en bien meilleure position que son homologue allemande Angela Merkel, qui se rend à Washington le 27 avril, pour une seule journée.
“Les frappes alliées sur la Syrie ont constitué une victoire diplomatique pour Macron, qui était le premier et le plus fortement engagé en faveur d’une réponse militaire à l’attaque chimique présumée du régime syrien contre des civils, affirmant son rôle parmi les alliés étrangers les plus proches de Trump”, juge l’hebdomadaire.
D’après le journal américain, le principal défi du président français lors de cette visite sera de persuader Trump de renoncer à une guerre commerciale, ce qui lui fournirait “un capital politique nécessaire à la réalisation de ses deux grands objectifs : réformer une France rétive au changement depuis 30 ans et inverser le relatif déclin européen.”

 Source
Bloomberg Businessweek
New York
www.businessweek.com

 Créé en septembre 1929 – quelques semaines avant le krach –, le magazine des affaires Business Week est resté pendant quatre-vingts ans dans le giron de l’éditeur américain McGraw-Hill. Mais au début des années 2000, ses revenus
[...]
 Lire la suite
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  Pendant que vous dormiez. 70 ans d’Israël, appel de Lula et élections en Turquie : les informations de la nuit
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 Publié le 19/04/2018 - 06:32 
 Recep Tayyip Erdogan à Ankara avant d’annoncer, mercredi 18 avril, la tenue d’élections anticipées en Turquie. Reuters


 

 

 
Israël célèbre ses 70 ans. L’évolution du pays en “puissance militaire à l’économie stable dont la population est dix fois plus importante qu’à sa création est effectivement une raison de célébration et de joie”, peut-on lire dans un éditorial de Ha’Aretz avant les manifestations prévues ce 19 avril. Le quotidien israélien invite toutefois ses lecteurs à l’introspection, rappelant que les réussites de l’État hébreu en termes de technologie ou d’agriculture ne peuvent “effacer le péché de l’occupation”. L’éditorial conclut d’ailleurs qu’Israël “ne pourra célébrer sa véritable indépendance qu’une fois que son voisin, l’État palestinien, pourra célébrer la sienne aussi”.
Lula quasiment à bout de recours. Le tribunal d’appel de Porto Alegre a rejeté à l’unanimité le troisième appel déposé par l’ancien président brésilien, condamné à douze ans de prison pour corruption. Le procès n’a duré que quelques minutes, raconte O Globo, les trois juges estimant que “les mérites de la requête ne méritaient pas d’être analysés”. Lula est incarcéré depuis le 7 avril. En tête des sondages pour l’élection présidentielle d’octobre, l’ex-leader syndical a jusqu’au 15 août pour enregistrer sa candidature. Il peut d’ici là se tourner vers des cours supérieures. Lula nie avoir jamais eu la propriété d’un appartement qu’il aurait reçu, selon la justice, comme pot-de-vin en échange de contrats avec l’entreprise d’État Petrobras.
Erdogan annonce des élections anticipées. C’est une “décision surprise”, écrit le Hurriyet Daily News : le Parti de la justice et du développement (AKP) et le Parti d’action nationaliste (MHP) ont trouvé un accord sur la tenue d’élections présidentielle et parlementaires le 24 juin 2018, soit dix-sept mois avant la date prévue. “Les développements en Syrie et ailleurs ont rendu urgent le besoin de passer au nouveau système exécutif afin de prendre des mesures pour un avenir plus fort dans ce pays”, a déclaré Recep Tayyip Erdogan lors d’une conférence de presse au palais présidentiel d’Ankara. Mais la version européenne du site Politico suggère que le président turc souhaite aussi surfer sur le dynamisme actuel d’une économie turque à la limite de la surchauffe et qui pourrait donc s’affaiblir d’ici novembre 2019. Favori à sa succession, Erdogan n’a pas l’assurance de passer dès le premier tour alors qu’il a gagné de justesse le référendum constitutionnel d’avril 2017. Cinquante-cinq millions de Turcs seront appelés aux urnes pour renouveler les 600 sièges du Parlement.
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  Brexit. Camouflet pour Theresa May à la Chambre des lords
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 Publié le 19/04/2018 - 06:32 
 La Chambre des lords (photo d’archive) s’est rebellée contre Theresa May mercredi 18 avril.   Pool (Reuters)


Vingt-quatre élus conservateurs ont voté en faveur d’un amendement au projet de loi sur le retrait de l’Union européenne donnant la possibilité au Royaume-Uni de rester au sein de l’union douanière. Ils s’opposent ainsi directement à leur leader.
 

 

 
La défaite est au choix “écrasante” pour The Daily Telegraph, “embarrassante” pour The Independent, “lourde” pour Sky News ou encore “majeure” pour The Irish Times. Elle est en tout cas incontestable pour Theresa May. La Chambre des lords a voté à 348 voix contre 225 (soit 123 voix d’écart) en faveur d’un amendement qui laisse au Royaume-Uni l’option de rester au sein de l’union douanière européenne.
La Première ministre et son gouvernement se sont pourtant engagés à en sortir dans le cadre du Brexit et ainsi laisser le Royaume-Uni imposer ses propres droits de douane et signer ses propres accords de libre-échange. “L’ampleur de la défaite est une mauvaise nouvelle pour le gouvernement et suggère qu’il y aura de nombreux autres amendements quand le texte retournera à la Chambre des communes le mois prochain”, estime Sky News.
Une analyse partagée par The Guardian : “L’opposition espère que le soutien substantiel à l’amendement va renforcer la conviction des conservateurs favorables à l’union douanière” dans l’optique de l’examen du texte à la chambre basse.
“Theresa May doit maintenant écouter les multiples voix qui s’élèvent lui demandant de revenir sur la ligne rouge qu’elle a tracée et de repenser son approche”, a commenté après le vote Keir Starmer, le secrétaire d’État chargé du Brexit au sein du cabinet fantôme travailliste.
À Theresa May de convaincre son camp
Après cette modification de l’un de ses “projets de loi phares”, Theresa May se retrouve donc “sous pression”, écrit The Guardian. Vingt-quatre élus conservateurs ont soutenu l’amendement. “Une rébellion significative” pour citer le quotidien.
“Ce n’est pas catastrophique en soi pour Theresa May”, tempère The Spectator. Mais elle doit, poursuit le magazine, “faire en sorte de convaincre ses collègues que le Brexit envisagé par son gouvernement est celui en lequel ils peuvent croire”.
L’amendement au projet de loi de retrait de l’UE ne force pas le Royaume-Uni à rester dans l’union douanière mais il oblige le gouvernement à expliquer devant le Parlement les efforts mis en place pour continuer à y participer.
“La Chambre des lords, pleine de remainers, inflige une série de défaites destinées à diluer voire arrêter le départ de l’Union”, peut-on lire dans une tribune du Times. Le texte voit le maintien dans l’union douanière comme un “piège” tendu aux partisans d’une sortie de l’UE. Il constituerait même une “arme de choix” pour “tuer le Brexit” et faire en sorte que le Royaume-Uni quitte l’Europe mais continue à en subir les règles. Ce serait encore pire que rester membre de l’Union européenne affirme le quotidien.
La Chambre des lords a encore cinq jours pour décortiquer le texte.
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 Publié le 19/04/2018 - 12:14 
 

Le Territoire du Nord australien a levé l’interdiction du fracking – ou fracturation hydraulique – qui permet notamment l’extraction du gaz de schiste. Une nouvelle qui réjouit le quotidien local NT News, mais qui fait débat dans le pays.
 

 

 
“Frack Yeah”, titre en une NT News le 18 avril, avec un jeux de mots à la limite de la bienséance (en référence à l’expression anglophone “Fuck yeah”, qu’on peut traduire par “putain de bonne nouvelle”). Le tabloïd conservateur basé à Darwin, capitale du Territoire du Nord, ne cache pas son enthousiasme après la levée, mardi 16 avril, du moratoire qui interdisait la fracturation hydraulique dans le territoire fédéral. Depuis deux ans, cette méthode – qui permet d’extraire des gaz de schiste du sous-sol – était interdite dans cette région du nord de l’Australie, grande comme trois fois la France.
La décision du Territoire pourrait entraîner les autres États australiens à sa suite. Jusqu’ici, la possibilité d’avoir recours à la fracturation hydraulique était très limitée en Australie : elle se cantonnait au bassin Cooper. Un des six États australiens, celui de Victoria, a même banni irrévocablement le fracking.
Menaces sur l’environnement
Pourtant, reconnaît NT News dans son éditorial, “le mot FRACKING fait peur”. Le journal conservateur le concède : “L’environnement du Territoire est incomparable, la biodiversité de sa faune et de ses régions sauvages fait partie des plus riches au monde. Ce milieu doit être protégé à tout prix.”
Mais le quotidien assure que la fracturation hydraulique “a été jugée sans danger par de nombreux scientifiques, si elle est correctement réglementée”, et assure que cette pratique ne met donc pas en danger l’environnement. Le journal salue une décision politique “conforme à la prise d’initiatives dont a tant besoin la région” et met en avant les avantages économiques de l’autorisation de la fracturation hydraulique.
Pour le tabloid, “le développement du secteur gazier en Australie” prime sur les contestations citoyennes :
Aller de l’avant ne sera pas facile pour certains, mais à terme, les avantages économiques l’emporteront.”

Une position qui est loin d’être partagée par tout le monde. En effet, les détracteurs sont nombreux, à l’image de Lauren Mellor, porte-parole de l’association de défense de l’environnement Frack Free, qui affirme à l’agence Reuters que “cette décision trahit les conclusions scientifiques et l’opposition citoyenne virulente qui s’est exprimée ces dernières années”. Certains tentent même de sensibiliser l’opinion à travers les réseaux sociaux, comme Jeremy Buckingham, élu local et activiste écologiste convaincu. Dans une vidéo spectaculaire publiée sur Facebook, on le voit mettre le feu à des émanations de méthane s’échappant d’une rivière non loin d’un lieu de fracking, pour montrer les conséquences néfastes de cette pratique.
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  Dans la tête d'un enfant d'une école coranique sénégalaise
	Afrique
	Sénégal
	Le Quotidien - Dakar

 Publié le 19/04/2018 - 17:11 
 Un jeune talibé devant la grande mosquée de Touba, dans le centre du Sénégal, le 23 février 2012.  PHOTO / ISSOUF SANOGO / AFP


Plus de 50 000 talibés vivent au Sénégal. Ces enfants placés dans des écoles coraniques, sont souvent contraints par leurs maîtres à mendier dans la rue. Le journaliste-écrivain sénégalais El Hadji Souleymane Gassama a imaginé la lettre d’un de ces enfants racontant son quotidien.
  
 
 

 

 
Vous pouvez m’appeler Ibrahim. J’ai 7 ans. Je suis un talibé [élève dans une école coranique]. Mon père est mort. Je ne le connais pas. Ma mère est au village avec mes deux sœurs, Kadiata et Aïssata. Je ne les vois pas souvent, je les aime beaucoup. Ma mère m’a dit, quand elle m’a confié à mon oncle Moustapha, que j’allais apprendre la chose la plus importante : la religion. Et qu’ensuite je deviendrais un homme, pour m’occuper d’elle et de notre famille. Que mon papa sera fier de moi au paradis.
Je suis parti avec mon oncle, très content. Je vis avec lui. Il est comme mon papa. Il est parfois gentil, parfois méchant. Il me frappe et m’achète des vêtements. Il m’apprend le Coran, il dit que je ne comprends pas vite, mais il m’aime, même quand il me frappe, il me frappe moins que les autres.
Le matin, quand je me réveille, j’apprends mes sourates. Après je vais mendier. Je suis toujours avec mon ami Boubacar. On préfère le vendredi, les gens sont trop gentils. Les autres jours ils nous chassent, ils ne nous donnent rien.
“Comme les autres enfants”
Hier, deux messieurs nous ont arrêtés dans la rue. Ils nous ont dit qu’ils travaillaient pour une association qui aide les talibés. Ils nous ont donné des bonbons, de la nourriture, et nous ont dit qu’ils feraient tout pour que nous quittions la rue. On a répondu qu’on ne voulait pas, qu’on avait une maison. La rue c’est pour mendier, on n’y habite pas, comme d’autres.
Ils ont dit que nous devions être comme tous les autres enfants, avoir des jouets, aller à l’école, porter de jolis vêtements, vivre avec nos familles et avoir des rêves. Nous, on ne comprenait rien. Ils nous ont posé des questions pour savoir si on nous frappait. Et combien on donne à notre papa. Et l’un d’eux a dit qu’il fallait qu’on nous sauve, qu’on nous retire de la rue. Avec Boubacar, on n’a rien compris.
Ils ont dit qu’ils voulaient qu’on parle à la radio, qu’on raconte notre histoire. Nous, on voulait s’en aller. Ils m’ont demandé où était ma mère. J’ai répondu qu’elle était au village, que c’est elle qui m’a dit que Dieu aime les gens bien qui obéissent et qui ont peur de lui. Et qu’être un bon musulman, c’était la seule chose bien. Ils ont dit oui, c’est vrai, mais qu’on pouvait apprendre différemment. Moustapha, c’est notre seul papa, il sait ce qui est bon pour nous. Ils ne veulent pas aller le voir.
“Être un homme et un bon musulman”
Dans notre daara [maison, école coranique], ils ont changé les choses. Maintenant, ils nous donnent des cahiers, on doit apprendre et lire en arabe. Moi je préférais avant, quand on récitait. Je n’aime pas trop la lecture, car je ne comprends rien. Je trouve ça joli les livres, les écritures, les journaux.
Parfois, je suis curieux et je demande aux adultes ce qui est écrit dans leur journal et leur livre. Ils me chassent. Ils n’aiment pas être dérangés, ils sont très sérieux. Nous repartons mendier. Les gens ne nous aiment pas.
Quand je serai grand, je serai comme mon oncle. Je veux être un homme pour aider ma maman, Aïssata et Kadiata.
Je ne sais pas pourquoi on s’intéresse à nous, les gens pleurent. Mais même nous, on ne pleure pas. Moustapha a dit que ce sont les femmes, les poltrons qui pleurent. Nous, on veut être des hommes. C’est notre seul rêve. Rendre fiers ma maman et mon oncle Moustapha. Et être un bon musulman.
Elgas
Lire l'article original

Talibés en danger
“Dakar veut se vider de ses talibés”, annonce le 8 avril L’Enquête. “Après les multiples rapts d’enfants notés dans le pays, l’État a relancé [le 30 mars] le processus de retrait des enfants de la rue”, indique le quotidien dakarois. Selon l’ONG Human Rights Watch, plus de 50 000 talibés vivent au Sénégal. Pour respecter une tradition ancrée en Afrique de l’Ouest, ces enfants sont envoyés par leurs familles dans des pensionnats coraniques. Mais ils sont désormais souvent contraints par leurs maîtres de mendier de l’argent ou de la nourriture. Certains de ces enfants sont également victimes de violences. La présence des talibés dans la rue est un problème récurrent au Sénégal, mais, selon un responsable d’une association cité par le journal, “l’efficacité de cette nouvelle opération [policière] est problématique […] à cause de l’insuffisance des moyens alloués”.


 Source
Le Quotidien
Dakar
www.lequotidien.sn

 Lancé en 2003 par une équipe issue de l’école panafricaine de journalisme de Dakar, Le Quotidien se distingue par ses enquêtes et ses longs reportages. Sa ligne éditoriale, très critique vis-à-vis du président Abdoulaye Wade, a valu
[...]
 Lire la suite
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  Nouvelle pénurie d’argent liquide en Inde
	Asie
	Inde
	Courrier international - Paris

 Publié le 18/04/2018 - 16:49 
 Des personnes font la queue pour recupérer de l’argent liquide dans un distributeur à Bombay, en décembre 2016. PHOTO : REUTERS/Danish Siddiqui


Les spéculations vont bon train après l’annonce d’une rupture de stock de billets de banque dans de nombreux distributeurs du sous-continent. Le gouvernement Modi fait tourner la planche à billets pour y remédier.
 

 

 
L’ombre de la pénurie d’argent liquide plane à nouveau sur l’Inde. Mardi 17 avril, les autorités ont confirmé que dans plusieurs États du sous-continent, notamment “l’Andhra Pradesh, le Telangana, le Karnataka, le Madhya Pradesh et le Bihar”, les distributeurs étaient “à sec”, annonce Hindustan Times. Même si le ministère des Finances “s’efforce de rassurer la population”, cette situation rappelle de mauvais souvenirs… En l’occurrence, la démonétisation brutale des principales coupures en circulation, sur décision surprise du gouvernement Modi, en novembre 2016.
New Delhi invoque “une hausse inhabituelle de la demande au cours des trois derniers mois” et promet que les banques seront réapprovisionnées en conséquence “dans les prochains jours”. Le quotidien DNA relève néanmoins que la réalité n’est pas si simple. Pour preuve, “l’administration fiscale va ouvrir une enquête sur cette augmentation soudaine des retraits d’argent”. Au cours de la première quinzaine d’avril, les Indiens ont retiré 450 milliards de roupies (5,5 milliards d’euros), soit “trois fois plus” qu’en temps normal sur une telle période.
La Reserve Bank of India (RBI), homologue de la Banque de France, a été priée de faire tourner la planche à billets pour imprimer dans les plus brefs délais “des coupures de 500 roupies pour une valeur quotidienne de 25 milliards de roupies” (310 millions d’euros), indique DNA.
“Les causes du phénomène en cours ne sont pas claires”, fait remarquer le site d’information Scroll, avant d’avancer plusieurs hypothèses. Parmi celles-ci, le retour des Indiens aux comportements qui prévalaient avant la démonétisation de 2016, à savoir une préférence pour l’épargne liquide et la fraude fiscale. En d’autres termes, on remet allègrement des billets sous le matelas pour ne pas payer d’impôts. Autre hypothèse : à l’approche des élections régionales dans le Karnataka, en mai, et des législatives au niveau national, dans un an, “les candidats stockent du liquide en prévision de leur campagne électorale”.
Guillaume Delacroix
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  À Anvers, un candidat juif orthodoxe renonce à se présenter aux élections communales
	Europe
	Belgique
	Courrier international - Paris

 Publié le 18/04/2018 - 16:49 
 Aron Berger (à droite) a annoncé le 18 avril le retrait de sa candidature aux élections communales, au côté de Kris Peeters, tête de liste du parti CD&V; à Anvers. PHOTO DIRK WAEM/BELGA


L’annonce de sa candidature avait fait grand bruit : Aron Berger a finalement renoncé à se présenter aux élections communales à Anvers. Juif orthodoxe, il avait notamment déclaré qu’il refusait de serrer la main aux femmes.
 

 

 
Aron Berger, 42 ans, aurait été le premier juif orthodoxe à figurer sur une liste électorale à Anvers, en vue des élections communales d’octobre prochain. Le 16 avril, le magazine juif Joods Actueel annonçait la nouvelle et publiait une interview dans laquelle Aron Berger expliquait qu’il souhaitait “porter la voix” de sa communauté et faire en sorte qu’elle soit “prise en compte dans l’élaboration des règles et des lois”. Il s’y prononçait en faveur de l’abattage rituel et déclarait refuser de serrer la main aux femmes. Il a également décrit la mixité à l’école comme une “maltraitance” des enfants.
Ces déclarations ont suscité de vives réactions, y compris au sein du parti qui a choisi de le présenter, le CD&V; (chrétiens-démocrates flamands), qui s’est par ailleurs vu reprocher une manœuvre “opportuniste” visant à conquérir le vote de l’importante communauté juive que compte Anvers, comme le relève De Standaard.
Ce 18 avril, Kris Peeters, tête de liste du CD&V; à Anvers, devait tenir une conférence de presse avec son candidat. Mais coup de théâtre : Aron Berger y a finalement annoncé qu’il renonçait à se présenter. Le matin même, le journal anversois Gazet van Antwerpen avait révélé que le candidat avait été récemment condamné pour vol. D’après le rédacteur en chef de Joods Actueel, cité par De Morgen, c’est cette révélation qui aurait “fait pencher la balance” et convaincu Berger de retirer sa candidature. La conférence de presse s’est interrompue sans qu’aucune question puisse être posée.
L’illusion du consensus séculier
Les débuts de la campagne électorale avaient déjà vu une autre polémique du même ordre : celle autour du parti Islam, qui se propose d’instaurer la charia en Belgique.
À lire aussi: Belgique. Faut-il interdire le parti “Islam” ?
Dans les deux cas, estime De Morgen, “on peut être en total désaccord” avec les idées que défendent ces candidats, “mais on peut aussi [leur] être reconnaissant, parce qu’ils battent en brèche l’illusion du consensus séculier”.
Cela nous conduit à une question : quelle est la meilleure façon d’exprimer dans la sphère politique ces opinions ‘dérangeantes’ ? En les fondant dans un parti traditionnel ? En les isolant dans un parti thématique comme ‘Islam’ ? Ou en les maintenant simplement hors du débat public ?”
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  Vu d’Espagne. La France actuelle, comme un air de Mai 68
	France
	France
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 Publié le 19/04/2018 - 15:33 
 Dessin de Cost, paru dans Le Soir, Bruxelles. COST


Pour ce quotidien espagnol, la France actuelle ressemble en plusieurs points à la France d’avant Mai 68 : un gouvernement fort et un président aux tendances monarchiques peuvent aboutir à un soulèvement inattendu.
  
 
 

 

 
Seuls les meilleurs journalistes sont capables de prendre le pouls d’un pays en 996 mots, soit 12 paragraphes ou 6 180 caractères. Seuls les meilleurs ont cette perception rare, ce radar qui permet de sentir les courants profonds annonciateurs d’un moment historique. Et seuls les meilleurs, à l’image des grandes figures de la littérature, savent écrire en laissant la place aux interprétations les plus variées, au point que leurs textes, remis en perspective, peuvent dire une chose et tout son contraire. Je parle là, c’est selon, de ce qui fut le diagnostic le plus précis porté sur la France prérévolutionnaire de l’hiver 1968, ou de l’erreur d’analyse la plus grotesque de l’histoire du journalisme.
“Quand la France s’ennuie…” : tel était le titre de l’article de Pierre Viansson-Ponté, collaborateur expérimenté du Monde, paru en une du quotidien du soir daté du 15 mars 1968. Un modèle de journalisme à la française, informatif sans abrutir d’informations, analytique mais pas subjectif, le tout dans un style à la fois clair et raffiné
[...]
Marc Bassets

Cet article est réservé aux abonnés
Pour lire les 85% restants
 Abonnez-vous dès 1€ Déjà abonné ? Identifiez-vous

 Source
El País
Madrid
elpais.com

 Fondé en 1976, six mois après la mort de Franco, “Le Pays” est le journal le plus lu en Espagne. Il appartient au groupe de médias espagnol Prisa.
Avec la naissance de nouveaux titres de gauche, El País se positionne plus au centre qu’à
[...]
 Lire la suite
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  Retour à l’âge de pierre avec Trump et Poutine
 Publié le 18/04/2018 - 16:27 
 

 

 
Le monde ne tient plus qu’à un fil pour le dessinateur Ruben. La Terre se retrouve suspendue entre les missiles de Donald Trump et de Vladimir Poutine. Les deux chefs d’État ont un certain air de ressemblance avec les personnages du dessin animé Les Pierrafeu : chacun vêtu de sa peau de bête, mais plus solidement armé que d’une simple massue. Observons que, même dans cette version des présidents à l’âge de pierre, la cravate, le brushing et le fond de teint restent de mise pour Trump. La caricature illustre la forte tension qui persiste entre la Russie et les États-Unis, et plus particulièrement ces derniers jours au sujet de la guerre en Syrie.
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  Vu de Belgrade et Zagreb. “Macron contre les Balkans dans l’UE”
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 Publié le 18/04/2018 - 16:47 
 Le présidnet français devant le Parlement européen à Strasbourg, le 17 avril. Frederick FLORIN / AFP


À Strasbourg le 17 avril, le président français a remis à plus tard un élargissement de l’Union européenne à certains pays de l’ex-Yougoslavie, qu’appelle de ses vœux la Commission européenne.
 

 

 
“Des messages divergents sur l’intégration des Balkans occidentaux à l’Union européenne se sont fait entendre le 17 avril au Parlement européen à Strasbourg”, note le quotidien Politika, de Belgrade, qui titre en une : “Macron contre les Balkans dans l’UE”.
“Alors que le président de la Commission européenne, Jean-Claude Juncker, demande à ouvrir la porte de l’UE aux pays des Balkans occidentaux, la nouvelle vedette de la politique européenne, le président français Emmanuel Macron, a souligné que l’heure d’un nouvel élargissement de l’UE n’était pas encore venue”, relate le quotidien de Belgrade.
Si Macron a dit souhaiter “arrimer [les Balkans] à l’UE et ne pas les laisser dériver vers la Turquie ou la Russie”, il a toutefois prévenu :
Je ne défendrai un prochain élargissement que lorsqu’il y aura un approfondissement et une amélioration de notre Europe.”

La réponse ne s’est pas fait attendre. Jean-Claude Juncker a répliqué au président français en soulignant l’importance de l’élargissement : “Si nous ne nous ouvrons pas à des pays de cette région hautement complexe et à l’histoire tragique, et si nous ne leur traçons pas des perspectives européennes, nous allons assister à un retour de la guerre que nous avons connue dans les années 1990.” D’où le titre de Vecernji List, de Zagreb : “L’avertissement dramatique de Juncker”.
Le même jour, dans son rapport sur les progrès des pays des Balkans occidentaux vers l’intégration, la Commission européenne a recommandé l’ouverture de négociations d’adhésion avec deux nouveaux pays, l’Albanie et la Macédoine. Toutefois, les négociations avec la Macédoine achoppent depuis plus de dix ans en raison du contentieux autour du nom “Macédoine”, la Grèce revendiquant aussi l’héritage de la Macédoine historique. Jusqu’à présent la Commission a misé dans sa nouvelle stratégie d’élargissement sur la Serbie et le Monténégro uniquement.
Kika Curovic

 Sélection de la rédaction
	Serbie

Vu de Hongrie. Refusons d’être le souffre-douleur de l’Europe de l’Ouest
Europe. Grèce - Macédoine : comment en finir avec le nom qui fâche ?

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/vu-de-belgrade-et-zagreb-macron-contre-les-balkans-dans-lue



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Pour la presse officielle chinoise, “l’homosexualité n’est pas une maladie !”
	Asie
	Chine
	Courrier international - Paris

 Publié le 18/04/2018 - 16:10 
 À Pékin, en soutien à un étudiant qui a porté plainte contre des manuels scolaires décrivant l’homosexualité comme une maladie, septembre 2016.
  PHOTO DAMIR SAGOLJ/REUTERS


En censurant les contenus à caractère homosexuel, la plateforme chinoise de microblogging Weibo a déclenché une levée de boucliers. Fait inhabituel, cette campagne de protestation a été couronnée de succès – avec l’appui de la presse officielle.
 

 

 
Même l’organe du Parti communiste chinois s’y met : une vaste campagne pour la tolérance de la diversité des orientations sexuelles traverse les médias chinois.
Le 13 avril, une opération de nettoyage des “contenus indésirables” parmi les vidéos et les jeux de sa plateforme est lancée par Weibo, qui vise notamment des messages parlant ouvertement d’homosexualité. Cette mesure suscite une levée de boucliers qui prend la forme d’un coming out géant : les militants pour la protection des droits des homosexuels inventent le 13 avril le hashtag #JeSuisHomosexuel. Succès magistral, relève le webzine Haoqixin Ribao : “En une nuit, les dizaines de milliers de messages portant ce hashtag avaient été lus 240 millions de fois.” Ce chiffre a été multiplié par trois depuis.
Le 16 avril, Weibo réagissait en annonçant que le nettoyage de son site “ne s’en prendrait plus aux contenus homosexuels, mais seulement aux contenus pornographiques et violents”.
Appel au consensus
Le phénomène a impressionné jusqu’à la presse officielle, pourtant plus connue pour son soutien à toutes les opérations de censure décrétées par les autorités. Le 15 avril, le Renmin Ribao, le quotidien du Parti communiste chinois lui-même est intervenu discrètement dans le débat en publiant une chronique sur le sujet – faisant preuve d’une ouverture d’esprit assez exceptionnelle :
“Les enfants demandent souvent d’où ils viennent” et les parents ont bien du mal à répondre, commence par avancer précautionneusement le Renmin Ribao. Mais un petit livret les a sauvés de cette difficulté : un “Livret d’éducation à la santé sexuelle pour élèves du primaire” rédigé selon les recommandations de l’Unesco et publié pour la première fois en 2011 par les éditions de l’École normale de Pékin. “Certains ont pu trouver que ce livret ‘allait loin’, mais il est de mieux en mieux accepté”, affirme le journal (des protestations de parents avaient en effet mené à son retrait dans certaines écoles en 2017).
Dans le livret de CM2, au chapitre intitulé “Genre et droits”, est expliquée l’existence de différentes orientations sexuelles, poursuit l’article. Il y est expressément affirmé qu’il “n’y a pas qu’une seule sorte d’orientation sexuelle : l’homosexualité, comme l’hétérosexualité, appartient à la normalité, il ne s’agit pas d’une maladie”. Et Le Quotidien du peuple d’insister : “Vraiment, il doit y avoir consensus sur le fait que l’homosexualité n’est pas une maladie.”
La Chine a dépénalisé l’homosexualité en 1997 seulement. Jusque-là, elle condamnait régulièrement à la détention en camp de rééducation les personnes reconnues coupables de “hooliganisme”, euphémisme désignant alors les relations homosexuelles. L’homosexualité a été retirée de la liste des désordres mentaux en 2001, mais la société conserve une très forte réticence à l’accepter – un grand nombre d’homosexuels cachent encore leur orientation sexuelle et se marient avec quelqu’un du sexe opposé. En outre, des “thérapies de conversion” sont parfois imposées par des parents à leurs enfants qu’ils pensent malades.
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  Californie. Mort suspecte d’un homme noir tué de dizaines de balles par la police
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 Publié le 18/04/2018 - 15:18 
 Des militants du mouvement Black Lives Matter lors d’une manifestation le 22 mars à Sacramento, après la mort du jeune Stephon Clark. Un nouvel homicide d’un Africain-Américain fait polémique en Californie. JUSTIN SULLIVAN / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


Un jeune père a été abattu sur le parking d’un supermarché le 5 avril alors qu’il était au volant d’une voiture et qu’il ne portait apparemment pas d’arme. Le récit de la police est mis en doute.
 

 

 
Un Africain-Américain de 26 ans, Diante Yarber, a été tué le 5 avril par la police sur le parking d’un supermarché Walmart, à Barstow, en Californie. Les policiers semblent avoir tiré “plus de 30 coups” sur la voiture qu’il conduisait, d’après le son d’une vidéo enregistrée par un témoin, écrit The Guardian, blessant également une jeune femme à l’intérieur du véhicule. Pour le journal britannique, c’est “la dernière fusillade policière en date à faire polémique aux États-Unis”.
Diante Yarber, père de trois enfants, conduisait son cousin et des amis au supermarché, indique le quotidien, un des rares médias à couvrir l’affaire. Le bureau du shérif de San Bernardino affirme qu’il était recherché pour être interrogé dans une affaire de véhicule volé et qu’il a “soudainement fait marche arrière” quand on a voulu l’interpeller, heurtant une voiture de police. Les policiers auraient tiré alors qu’il accélérait de nouveau et heurtait une seconde voiture.
Une version contestée
Toutefois, ses proches contestent la version de la police. D’après l’avocat de la famille, Yarber n’était pas armé et la voiture ne présentait pas de danger pour les policiers quand ils ont commencé à tirer. Un autre avocat, représentant la jeune femme de 23 ans blessée dans le véhicule, affirme que l’enquête a montré que les policiers ne se trouvaient pas sur la trajectoire de la voiture et n’auraient donc pas dû faire feu.
D’après la tante de la victime, Aleta Yarber, la voiture appartenait à son fils et n’avait pas été volée. En outre, elle ne présenterait pas de trace d’un éventuel contact avec les voitures de police, affirme-t-elle, d’après le site de la communauté africaine-américaine The Root, qui écrit : “Rien de ce que dit la police ne peut être cru. Rien.”
Comme le rappelle The Guardian, cette affaire intervient quelques semaines après la mort de Stephon Clark, un jeune Noir non armé abattu dans le jardin de la maison de sa grand-mère, à Sacramento. Son décès avait été suivi de nombreux jours de manifestations dans la capitale californienne.
Gabriel Hassan
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 L’application de messagerie Telegram. KIRILL KALLINIKOV / SPUTNIK / AFP


Après le blocage, le 16 avril, de la messagerie sur le territoire russe, les médias moscovites s’inquiètent de l’évolution du contrôle d’Internet par les pouvoirs publics. La Russie est-elle en train de se mettre au diapason de la Chine ? Quant à Telegram, certains en font le héraut de la résistance des internautes russes.
 

 

 
Dans la lutte qui s’est engagée entre Telegram et Roskomnadzor, l’instance fédérale de surveillance des médias russes, la messagerie cryptée n’est pas la seule à être touchée. Selon un phénomène de réaction en chaîne, le blocage de Telegram sur décision de justice a entraîné le blocage de millions d’adresses IP, elles-mêmes utilisées par d’autres sociétés, y compris occidentales, qui travaillent avec Internet.
Selon Izvestia, qui interviewe le directeur de Roskomnadzor, “le blocage de millions de sites a déjà entravé les activités de magasins, banques et autres entreprises dans le domaine des services”. Ce qui pousse le quotidien à demander à Alexandre Jarov si “le blocage d’une seule messagerie ne risque pas de bloquer les activités d’Internet dans son ensemble”.
Ce dernier affirme que “telle n’est pas l’intention” de Roskomnadzor, mais qu’il faut faire appliquer la décision de la justice. À cet effet, Roskomnadzor, dit-il, a même demandé à Apple et à Google d’exclure Telegram de ses propositions mobiles et de créer les conditions techniques pour que la messagerie ne soit pas accessible sur le territoire russe.
À lire aussi: Technologies. La messagerie Telegram bloquée en Russie
Quant à savoir si ce “jeu du chat et de la souris” entre instances de contrôle et diffuseurs de contenus n’est pas vain, étant donné les innombrables moyens de contourner les blocages, il reste imperturbable :
Il existe deux approches d’Internet [face aux contenus problématiques] : la première, celle adoptée par la Russie et la Chine, consiste à bloquer l’information interdite ; la seconde, pratiquée par l’Europe occidentale et les États-Unis, à sanctionner l’utilisateur.”

Cependant, poursuit le directeur de Roskomnadzor, l’approche russe se distingue de la chinoise. La Chine, selon lui, se demande “de quelle façon bloquer”, la Russie “ce qui doit être bloqué”. “La législation est beaucoup plus souple en Russie. Certains trafics sont bloqués, d’autres non”, précise-t-il.
Facebook sur la sellette
Outre Telegram, Facebook se trouve également dans le collimateur de l’agence de surveillance des médias. Alexandre Jarov, dans la même interview, affirme que le réseau social sera bloqué en Russie si, à l’issue des contrôles qui doivent être menés jusqu’à la fin 2018, il ne s’est pas mis en conformité avec la législation russe.
Du côté de Telegram, le quotidien Moskovski Komsomolets relate que son cocréateur et propriétaire, Pavel Dourov, n’a toujours pas l’intention de se plier à l’injonction de livrer aux renseignements russes les clés de chiffrement de sa messagerie. Mieux, il fourbit ses armes pour une bataille qui ne fait que commencer.
“Comment la bataille pour Telegram va changer la Russie”, titre le tabloïd. “Telegram tient le coup et gagne de nouveaux utilisateurs”, c’est le “jeune et intrépide David” (Dourov) contre “Roskom-Goliath”, écrit-il par ailleurs.
Pavel Dourov, nouvel opposant no 1
Pavel Dourov déclare sur le réseau social russe VKontakte qu’il se battra non seulement pour son projet, mais aussi pour l’existence en Russie de services indépendants de proxys et VPN (technologies permettant de surfer sur Internet de façon anonyme). Il affirme même avoir commencé à attribuer à leurs administrateurs des bourses en bitcoins, et explique :
Dans le cadre de la ‘résistance numérique’ – un mouvement décentralisé de défense des libertés numériques et du progrès –, je serai heureux de consacrer plusieurs millions de dollars de mes ressources personnelles à cette fin.” 

“Pavel Dourov, quoi qu’on en pense par ailleurs, est devenu aujourd’hui le principal opposant à l’État russe. Le principal, et, si l’on en juge par les difficultés de Roskomnadzor à bloquer totalement Telegram, celui qui a le plus de réussite. Et on a très envie de le soutenir”, commente pour sa part le célèbre journaliste Oleg Kachine sur le site d’opposition Republic.ru.
Laurence Habay
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 Mumbai, le 4 juin 2013, à la veille de la Journée mondiale de l'environnement, deux hommes trient des bouteilles en plastique pour le recyclage en bordure de route. INDRANIL MUKHERJEE / AFP


Une équipe anglo-américaine a créé, par hasard, une version mutante d’une enzyme qui digère le plastique, découverte en 2016. Elle est désormais encore plus efficace.
 

 

 
“Les scientifiques ont créé – par hasard – une enzyme mutante qui digère le plastique des bouteilles.” The Guardian décrit l’étude de l’équipe anglo-américaine publié le 17 avril dans la revue Proceedings of the National Academy of Sciences.
C’est la suite d’une histoire commencée en 2016 avec la découverte par une équipe japonaise d’Ideonella sakaiensis, une bactérie qui digère certains types de plastique. Ils ont observé que le micro-organisme était capable d’utiliser le polytéréphtalate d’éthylène (PET), composant des bouteilles en plastique, comme principale source d’énergie et de carbone. Le responsable de cette activité est une enzyme produite par la bactérie, la PETase. Dans le but d’étudier la structure de l’enzyme les chercheurs l’ont modifiée, et “ils ont, par hasard, amélioré sa capacité à manger le PET”, explique dans ses colonnes The Guardian.
Loin de l’échelle industrielle
Pour le professeur John McGeehan, qui a participé à l’étude, l’espoir est d’“utiliser cette enzyme pour convertir le PET en ses composants initiaux” et les réutiliser pour produire du plastique. On est loin d’un processus à l’échelle industrielle, mais ce qui compte selon John McGeehan, c’est que cette amélioration “nous dit que l’enzyme n’est pas encore optimisée”.
La voie est ouverte pour d’autres recherches pouvant rendre la PETase de plus en plus efficace. D’autres enzymes sont utilisées aujourd’hui dans l’industrie, et “leur vitesse a été améliorée de mille fois en peu d’années”, souligne le journal britannique.
Concernant cette découverte, Le Temps est pourtant sceptique. Certes, “la promesse de régler l’une des pires crises environnementales à venir à l’aide d’une simple bactérie a de quoi séduire”, mais l’enzyme découverte en 2016 “digérait un film de PET d’environ 2 centimètres de côté en six semaines, dans des conditions idéales de laboratoire”. Même avec une amélioration de 20 %, “le processus, bien qu’intéressant sur le plan biologique, restera lent”. Le quotidien suisse continue :
Soyons honnêtes et reconnaissons qu’il serait aussi vain que vaniteux de penser pouvoir contrebalancer les huit millions de tonnes de plastique que nous jetons à l’eau chaque année.”

 

 Sélection de la rédaction
	États-Unis

Pacifique : la mer de plastique grandit à toute allure
Des particules de plastique trouvées dans les bouteilles d’eau
Environnement. Des vers mangeurs de sac plastique repérés
Environnement. Le plastique, c’est dramatique !

 





 Vos commentaires







This article was downloaded by calibre from https://www.courrierinternational.com/article/une-enzyme-qui-digere-le-plastique-la-solution-la-pollution



 | Section menu | Menu principal | 
| Suivant | Section menu | Menu principal | Précédent | 


  Après une agression à Berlin : “L’Allemagne est en train de perdre la bataille contre l’antisémitisme”
	Europe
	Allemagne
	Die Welt - Berlin

 Publié le 18/04/2018 - 17:12 
 Un homme porte une kippa lors d’une manifestation à Berlin en 2014.  REUTERS/Thomas Peter


Un jeune homme s’est fait fouetter à coups de ceinture parce qu’il portait une kippa mardi 17 avril à Berlin. Le quotidien Die Welt s’insurge. Pour lui, l’Allemagne est en train de perdre la bataille contre l’antisémitisme.
 

 

 
“Ça suffit. Ça suffit. Ça suffit”, scande Die Welt après l’agression d’un jeune homme dans le centre de la capitale allemande. Mardi 17 avril, dans la rue, un jeune homme s’est vu asséner des coups de ceinture par un passant, manifestement parce qu’il portait une kippa. La vidéo, que la victime elle-même a tournée de la scène, a créé la polémique dans le pays, qui s’interroge sur l’efficacité de sa lutte contre la haine des Juifs.
Depuis des années, affirme le quotidien, on parle en Allemagne de l’antisémitisme comme d’“une violation inacceptable de nos valeurs et de notre société”. Mais malgré les “sermons, les avertissements et désormais un délégué en charge de la lutte contre l’antisémitisme qui devraient faire barrage, du moins symboliquement, à cette vague de haine et de violence […] il est naïf et trop simple de croire que cela changera quelque chose”. Or le quotidien exige que “les actes suivent les paroles”.







Pour Die Welt, cet événement montre que “l’Allemagne est en train de perdre la bataille contre l’antisémitisme, comme [avant elle] la France ou la Suède. Les communautés juives quittent l’Europe, par peur et par désespoir”.
À lire aussi : Antisémitisme. Mon rêve de France est mort, pas mon amour pour elle
Le problème, selon le quotidien, vient notamment des “imams qui prêchent la haine des juifs, des mosquées qui laissent faire, et des associations qui cautionnent tacitement”. Si “l’Allemagne est un pays très tolérant, sa tolérance s’arrête là”. Et c’est à l’État de droit de se défendre.
Alors qu’Israël s’apprête à fêter son 70e anniversaire, le quotidien berlinois insiste sur la responsabilité que tout Allemand doit endosser pour lutter contre l’antisémitisme :
Israël a 70 ans. Nous les Allemands, nous connaissons nos fautes et la responsabilité qui en découle. Nous devons prendre cette responsabilité plus au sérieux qu’auparavant. C’est une honte.”


 Source
Die Welt
Berlin
www.welt.de

 “Le Monde”, porte-drapeau des éditions Springer, est une sorte de Figaro à l’allemande. Très complet dans le domaine économique, il est aussi lu pour ses pages concernant le tourisme et l’immobilier.
Notamment avec sa rubrique d’analyse,
[...]
 Lire la suite
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 Une école dans la Sierra Maestra à Cuba, où un nouveau président va être désigné à la place de Raúl Castro. REUTERS/Alexandre Meneghini


Près de soixante ans après la révolution de 1959, Cuba aura pour la première fois, un dirigeant qui ne s’appellera pas Castro, et qui incarnera une nouvelle génération n’ayant pas exercé le pouvoir. Pourtant, peu d’observateurs s’attendent à des transformations rapides.
 

 

 
En ce jour où se poursuit à La Havane la session de l’Assemblée nationale qui aboutira à la désignation du nouveau président de Cuba, l’édito de Granma affiche une confiance absolue en l’avenir. “Sur les montagnes des utopies certaines”, titre l’organe officiel du Parti communiste cubain (PCC). Car, pour Granma, l’héritage est assuré :
Pouvoir, près de soixante ans après, passer de mains fermes à des mains préparées à la conduite du rêve commun est la plus certaine des victoires.”

Les 605 députés élus en mars dernier procéderont, lors de cette session de l’Assemblée, à l’élection du Conseil d’État, constitué de 31 membres, puis celui-ci, à son tour, choisira en son sein le nouveau président.
Et sans beaucoup de surprises, le siège est revenu à Miguel Díaz-Canel, 57 ans, dauphin de Raúl Castro, présenté comme le garant de la continuité du régime. “Je ne conçois pas de scénario de rupture dans notre pays, je crois qu’il faut de la continuité avant
[...]
Sabine Grandadam
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 Des manifestants occupent, le 16 avril 2018, le café Starbucks de Philadelphie (Pennsylvanie) où deux hommes noirs ont été arrêtés quelques jours plus tôt à la demande du personnel. REUTERS / Mark Makela 


Après l’arrestation de deux hommes noirs dans l’un des cafés de la chaîne à Philadelphie, l’ensemble du personnel de Starbucks aux États-Unis va suivre un cours de sensibilisation au racisme.
 

 

 
Le mardi 29 mai dans l’après-midi, aux États-Unis, plus de 8 000 Starbucks seront fermés. Pour cause de grève ? Pas du tout. Les 175 000 employés de la chaîne de cafés seront en formation, afin de prendre conscience de leurs éventuels préjugés racistes et de les corriger.
La direction du groupe a pris cette décision spectaculaire après l’arrestation de deux hommes noirs dans l’un de ses cafés du centre-ville de Philadelphie, le 12 avril. “Un membre du personnel a refusé leur demande [d’utiliser les toilettes] parce qu’ils n’avaient rien commandé, résume The New York Times. Les deux hommes [qui attendaient un ami] se sont assis, on leur a demandé de partir, et une employée a fini par appeler la police.” La suite a été filmée par une cliente, “et la vidéo a été vue plus de 10 millions de fois sur Twitter”.









Cette interpellation a provoqué des manifestations devant le café en question et des appels au boycottage de la chaîne. “Certains demandent aux Blancs de faire une expérience : utiliser les toilettes d’un Starbucks sans rien acheter pour voir si on va appeler la police”, ajoute The Wall Street Journal.
“L’employée qui a téléphoné à la police ne travaille plus pour Starbucks”, précise The New York Times. Quand aux deux hommes, ils ont été relâchés et ne font l’objet d’aucune poursuite.
Une réputation désormais entachée
La réaction de Starbucks témoigne “du tort fait à son image, celle d’une entreprise socialement responsable, une entreprise qui vend du café issu du commerce équitable et qui présente ses boutiques comme des lieux de rendez-vous”, souligne le quotidien.
De son côté, The Washington Post explique que le quartier où se trouve le café désormais célèbre, est celui où les Noirs ont le plus de risque d’être interpellés à Philadelphie. “Les Africains-Américains représentent 3 % de la population du quartier mais 67 % des piétons contrôlés par la police, selon une analyse réalisée en 2017 par l’American Civil Liberties Union. […] Dans la plupart des cas, aucune accusation n’est portée contre eux.”
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 Le directeur de la CIA Mike Pompeo le 12 avril au Sénat américain, qui doit confirmer sa nomination comme secrétaire d’État. RON SACHS / CONSOLIDATED / DPA


Mike Pompeo, patron de l’agence de renseignements américaine, s’est entretenu secrètement avec le dirigeant nord-coréen pour préparer la rencontre au sommet entre Donald Trump et Kim Jong-un.
 

 

 
C’est le Washington Post qui a révélé mardi soir une “rencontre extraordinaire entre l’un des plus fidèles émissaires de Donald Trump et le dirigeant autoritaire d’un État voyou”. Le directeur de la CIA, Mike Pompeo, “a effectué une visite top secret en Corée du Nord durant le week-end de Pâques, en tant qu’ambassadeur du président Trump, pour y rencontrer le dirigeant Kim Jong-un”, rapporte le quotidien, se fondant sur deux sources internes.
L’objectif de cette visite, confirmée par d’autres médias américains, était de “préparer le terrain en vue de discussions directes entre Trump et Kim sur le programme nucléaire [nord-coréen]”, précise le journal.
L’entretien entre Kim Jong-un et Mike Pompeo, nommé par le président américain pour devenir secrétaire d’État – sous réserve de la confirmation du Sénat –, a représenté “les discussions américaines de plus haut niveau avec la Corée du Nord depuis près de vingt ans”, note The Wall Street Journal. En 2000, la secrétaire d’État de Bill Clinton Madeleine Albright s’était rendue en Corée du Nord pour rencontrer le dirigeant de l’époque, Kim Jong-il.
Une rencontre début juin entre les deux dirigeants
Donald Trump a fait référence à la visite de Pompeo le 17 avril, en déclarant que son gouvernement avait établi un contact direct avec Pyongyang “à des niveaux extrêmement élevés”. La rencontre entre Trump et Kim Jong-un devrait avoir lieu “probablement début juin” ou avant, a ajouté le président américain, lors d’une conférence de presse commune avec le Premier ministre japonais Shinzo Abe, qu’il reçoit dans sa résidence de Mar-a-Lago, en Floride.
Trump a aussi indiqué qu’il approuvait la tenue de discussions directes entre les deux Corées sur “la fin de la guerre” – “ouvrant la porte à un traité de paix qui remplacerait l’armistice de 1953”, commente The New York Times. L’idée est désormais à l’ordre du jour de la rencontre prévue la semaine prochaine entre les dirigeants du Nord et du Sud.
“La Maison-Blanche passe par les services de renseignements, plutôt que par la voie diplomatique, pour communiquer avec la Corée du Nord, et ce depuis le mois dernier, quand Trump a créé la surprise en acceptant l’invitation de Kim à le rencontrer”, note The New York Times. Mike Pompeo aurait ainsi utilisé un canal de communication entre la CIA et son équivalent nord-coréen pour discuter avec des représentants de Pyongyang.
Gabriel Hassan
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 Dessin d’Esquivel, Costa Rica. ESQUIVEL


L’hebdomadaire Knack révèle ce 18 avril la livraison vers la Syrie de dizaines de tonnes de produits qui peuvent intervenir dans la confection d’armes chimiques. Trois entreprises belges sont dans le viseur.
 

 

 
Un total de 186 tonnes d’isopropanol, 219 tonnes d’acétone, 77 tonnes de méthanol et 21 tonnes de dichlorométhane : c’est le contenu des 24 livraisons effectuées par trois entreprises belges vers la Syrie ou le Liban, entre mai 2014 et décembre 2015, rapporte Knack. Or, “depuis juillet 2013, l’exportation de produits chimiques à destination de la Syrie est soumise à une autorisation”, souligne le magazine belge.
Une autorisation que les États membres européens n’accordent pas lorsqu’il y a des ‘motifs raisonnables de croire’ que les biens exportés ‘pourraient servir à la répression intérieure’ ou à la ‘fabrication de produits’ qui pourraient servir à cette fin. Autrement dit : si ces produits peuvent être utilisés pour la fabrication d’armes chimiques.”

Parmi les produits livrés, l’isopropanol, une substance qui intervient notamment dans la fabrication de produits désinfectants et d’entretien. Mais également dans la dernière phase de fabrication du gaz sarin. “Le 4 avril 2017, rappelle Knack, la ville syrienne de Khan Cheikhoun a été victime d’une attaque du régime au gaz sarin, l’une des armes chimiques les plus puissantes.” Or, trois ans plus tôt, Damas s’était engagé à détruire son arsenal chimique. “La question est : comment s’est-il procuré cet isopropanol ?” 
Quid du rôle des douanes ?
Les trois entreprises concernées comparaîtront le 15 mai devant le tribunal correctionnel d’Anvers. L’une est spécialisée dans le commerce de produits chimiques pour l’industrie, les deux autres ont assuré la logistique et l’acheminement. “D’après les douanes, ces trois entreprises n’ont pas demandé les autorisations nécessaires lors de l’exportation de grandes quantités de produits chimiques vers la Syrie ou le Liban”, indique Knack. Les peines prévues dans ces cas-là peuvent aller jusqu’à cinq ans de prison. Interrogées par le journal, les entreprises affirment qu’elles livraient, de longue date, ce type de composants à des entreprises privées du Moyen-Orient et qu’elles n’avaient pas connaissance de la nouvelle réglementation.
L’auteur de l’article s’interroge également sur le rôle des douanes, qui affirment n’avoir constaté l’absence de licence qu’après la livraison des produits. “Les douanes n’auraient-elles pas dû contrôler les biens exportés de façon proactive, vu la sensibilité de la question ?” Sur la scène internationale, rappelle le journal, “la Belgique se prononce fermement contre l’usage des armes chimiques”, notamment après l’usage présumé d’armes de ce type à Douma, qui a entraîné des frappes de Londres, Washington et Paris dans la nuit du 13 au 14 avril. 

 Source
Knack
Bruxelles
www.knack.be

 Créé en 1971 sur le modèle des newsmagazines anglo-saxons, cet hebdomadaire flamand est réputé pour ses enquêtes sur la face cachée des événements politiques et sociaux et pour ses éditoriaux percutants.
Edité par le puissant groupe de presse
[...]
 Lire la suite
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  Comment les photos historiques de l’Afrique du Sud sont pillées
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 Publié le 18/04/2018 - 14:26 
 Nelson Mandela et sa femme, Winnie, le 21 février 1990, devant leur maison à Soweto, près de Johannesburg. PHOTO / WALTER DHALDHLA / AFP


Après la mort de l’icône sud-africaine Winnie Madikizela-Mandela le 2 avril, des clichés historiques ont été utilisés sans l’autorisation de leurs auteurs. Le Mail & Guardian a tenté de retrouver ceux qui revendent frauduleusement et impunément les droits de ces photos.
 

 

 
Après la disparition de la militante contre l’apartheid Winnie Madikizela-Mandela, le Mail & Guardian a constaté “la recrudescence de l’utilisation non autorisée d’images prises par un nombre très restreint de photographes, qui avaient accès à l’intimité des Mandela”.
L’hebdomadaire sud-africain cite ainsi le cas de la photographe française Émilie Chaix, “un imposteur” qui vend les droits de photographies de Winnie Mandela et de Nelson Mandela sous l’apartheid.
“Le Mail & Guardian a retrouvé Émilie Chaix. Il semble que son mode opératoire consiste à parcourir les musées du monde entier et à rentrer en France pour organiser un commerce sauvage et lucratif de souvenirs et de photographies historiques.”
Mais la Française, qui vendrait ainsi des photographies de photographies, s’est mise aux abonnés absents lorsque le journal l’a contactée par téléphone.
Plusieurs médias prennent des libertés
L’héritage des photographes noirs sud-africains est régulièrement “pillé, volontairement ou non, par des agences de presse de renom tels que Gallo, Getty ou l’AFP”, constate le journal. Dans son enquête, le Mail & Guardian épingle certaines banques d’images, parfois peu regardantes sur l’origine des clichés historiques qu’elles proposent à leurs clients.
Les médias sud-africains ne sont pas en reste, puisque l’hebdomadaire local Sunday Times est également accusé d’avoir pris quelques libertés avec les droits de certains photographes sud-africains.
“Cela est exacerbé [en Afrique du Sud], car […] le droit d’auteur n’a pas besoin d’être enregistré, sauf dans le cas de films de cinéma”, relève un avocat cité par le Mail & Guardian. Le débat est effectivement récurrent dans le pays, et les photographes rencontrés par le journal, ou leurs héritiers, apparaissent bien désemparés pour faire valoir leurs droits sur ces clichés d’une autre époque.
Lire l'article original
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  Édito. Macron, chef de guerre et de paix
	France
	France
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 Publié le 18/04/2018 - 11:23 
 

L’éditorial extrait du numéro de Courrier international en kiosque le jeudi 19 avril. Au sommaire : Macron – un an de pouvoir vu par la presse étrangère.
  
 
 

 

 
Après les frappes, la diplomatie. C’est ce qu’a laissé entendre Emmanuel Macron, au lendemain des représailles menées par la France, les États-Unis et le Royaume-Uni contre la Syrie. Au moment où les médias s’alarment du retour de la guerre froide, le président français croit déceler une lueur de réchauffement entre Paris et Moscou en vue, espère-t-il, de trouver une “solution politique” au conflit syrien. Qu’importe que l’ambassadeur russe à Washington ait qualifié ces frappes d’“insulte” au chef du Kremlin. Qu’importe encore que la France, en dehors de 12 missiles tirés pour cause de franchissement de ligne jaune, soit absente depuis belle lurette de l’échiquier syrien, partagé entre la Russie, la Turquie et l’Iran.
Et pourtant le constat de l’Élysée est loin d’être faux : le président Donald Trump est démonétisé sur la scène internationale ; l’Europe politique n’existe pas ; le gouvernement de Theresa May est à couteaux tirés avec le Kremlin après l’empoisonnement d’un ancien espion russe. Sans parler de l’inaction onusienne. Reste un interlocuteur possible aux yeux des Russes : la France, dont le président, Emmanuel Macron, avait reçu l’an passé en grande pompe Vladimir Poutine au château de Versailles.
Mais au fait, pourquoi réchauffer cet axe Paris-Moscou ? Le président russe, sans cesse en quête de nouveaux alliés, pourrait avoir besoin d’un appui occidental en Syrie, où, après sa victoire militaire, il ne parvient pas à construire la paix. Le chef du Kremlin, qui doit accueillir son homologue français à Saint-Pétersbourg en mai, voudrait aussi obtenir la levée des sanctions contre la Russie. Emmanuel Macron le sait, et il ne détestera pas endosser les habits de médiateur, dans la grande tradition gaullienne. Mais il devra alors éviter deux écueils : calquer sa position actuelle sur celle de Vladimir Poutine le ferait passer pour le petit télégraphiste de Moscou ; à l’inverse, une trop grande proximité affichée avec le président américain lors de sa visite d’État à Washington le transformerait en un agent double. Même en diplomatie, il faut se méfier du “en même temps” !
Eric Chol
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  L’horoscope de Rob Brezsny. Taureau (semaine du 19 au 25 avril)
	Réveil
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 Publié le 19/04/2018 - 06:32 
 

Chaque jeudi Courrier international vous propose l’horoscope poétique de Rob Brezsny, un des astrologues les plus atypiques au monde. Cette semaine, une belle métaphore attend les Taureaux.
 

 

 
Sur la côte est des États-Unis, la baie de Chesapeake est un immense delta fertile, fourmillant de vie. Sur 320 kilomètres de long, 150 fleuves et rivières convergent vers ce bassin qui n’accumule pas moins de 68 137 412 112 mètres cubes d’eau. Cette impressionnante étendue d’eau n’est pourtant pas très profonde. Quiconque mesure son mètre quatre-vingts peut barboter dans ses eaux saumâtres sur plus de 2 500 km2 sans mouiller son chapeau. Cet estuaire me paraît être une excellente métaphore de ce qui t’attend dans les prochaines semaines, Taureau : un horizon fluide et fécond formidablement vaste, mais pas assez profond pour te submerger.
Lire les autres signes.
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  Justice européenne : les coupes d’arbres dans la fôret de Bialowieza sont illégales
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 Publié le 18/04/2018 - 14:23 
 Des manifestants protestent contre l’abattage d’arbres dans la forêt de Bialowieza, en Pologne, le 13 août 2017.  PHOTO JANEK SKARZYNSKI / AFP


Même si les coupes d’arbres avaient cessé depuis novembre 2017, les défenseurs de l’environnement se réjouissent de la décision des juges européens de condamner la Pologne pour violation des directives de protection des oiseaux et des habitats naturels.
 

 

 
À l’issue de deux ans de procédure – un temps relativement court pour une affaire d’une telle complexité –, l’arrêt prononcé mardi 17 avril par la Cour de justice de l’UE donne définitivement raison à la Commission européenne dans le litige qui l’opposait à la Pologne sur la légalité des coupes massives d’arbres de la forêt de Bialowieza.
Ce site naturel protégé, partagé avec la Biélorussie, est considéré comme l’une des dernières forêts primaires d’Europe et abrite de nombreuses espèces protégées d’oiseaux et d’insectes. Toutefois, depuis plusieurs années, il est envahi par le bostryche typographe, petit coléoptère friand d’épicéas.
Les autorités polonaises avaient donc décidé en 2016 de tripler le volume d’arbres à abattre pour enrayer la progression de l’insecte. En dépit des avertissements de la Commission sur la violation des normes européennes de conservation de la biodiversité, la Pologne s’était obstinée à poursuivre les coupes jusqu’à ce qu’en novembre dernier, la CJUE lui enjoigne, sous peine d’amende, de suspendre les opérations le temps de trancher sur le fond de l’affaire.
Chroniqueur pour le quotidien d’opposition Gazeta Wyborcza, le militant écologiste Adam Wajrak se félicite du jugement et appelle désormais à “faire comparaître ceux qui avaient pris la décision des coupes illégales”. Plus politique, le journal conservateur Rzeczpospolita se réjouit également de la “résolution d’un des trois problèmes” entre la Pologne et l’UE, tout en rappelant les deux autres : “les réfugiés et l’État de droit”.
Romain Su
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  Deux lacs salés découverts sous la calotte glaciaire canadienne
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 Publié le 18/04/2018 - 11:40 
 Banquise le long de l’île Devon dans le nord de l’actique canadien AFP PHOTO / Clement Sabourin


La découverte de deux lacs salés sous un énorme glacier de l’île Devon, dans le nord de l’archipel arctique canadien, surprend la communauté scientifique.

 
 

 

 
C’est la première fois que des lacs sous-glaciaires sont repérés au Canada et leurs propriétés semblent uniques au monde. “Ils pourraient former un écosystème pouvant abriter une vie microbienne”, a confié au quotidien Globe and Mail Anja Rutishauser.
Cette étudiante en doctorat à l’université de l’Alberta a été la première à localiser les deux lacs à l’aide de relevés radar à travers la glace, analysés par une équipe internationale. Cette découverte a été rapportée le 11 avril dans la revue scientifique américaine Science Advances. Des calculs suggèrent par ailleurs que la température de ces lacs – qui mesurent cinq et huit kilomètres de long – est d’environ – 10,5 °C. Seule une eau extrêmement saumâtre peut rester liquide à une telle température.
Comprendre les possibilités et les limites de la vie
L’étude de ces étendues sous-glaciaires “pourrait nous aider à mieux comprendre les possibilités et limites de la vie dans des environnements aussi extrêmes sur Terre et au-delà de la Terre”, ajoute la jeune chercheuse.
Pour atteindre ces lacs situés à plus de 500 mètres de profondeur, le géologue américain Mark Skidmore, de l’université du Montana, qui a participé à l’étude, suggère de percer la glace en utilisant une solution hautement saline comme fluide de forage. Cela permettrait que le trou de forage ne gèle pas pendant la perforation. “Des mesures devront être prises pour éviter de contaminer les lacs avec des bactéries provenant de la surface”, prévient le chercheur dans The Globe and Mail.
En attendant, une équipe scientifique se rendra sur l’île de Devon en mai pour effectuer de nouveaux relevés radar.
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  Barbara Bush, matriarche d’une grande dynastie républicaine, est décédée
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 Publié le 18/04/2018 - 11:53 
 
 

 

 
“Elle a occupé cette place extrêmement rare dans la vie américaine : être la femme d’un président et la mère d’un autre”, écrit le Dallas Morning News après le décès de Barbara Bush le 17 avril dans sa maison de Houston, deux jours après avoir décidé de ne pas poursuivre son traitement médical, à l’âge de 92 ans. Femme de l’ancien président américain George H. W. Bush et mère de l’ex-président George W. Bush, elle était “indomptable et impétueuse”, titre le quotidien texan, rappelant que “la matriarche de la dynastie du GOP [Grand Old Parti, surnom du Parti républicain] était une militante de l’alphabétisation”.
Née à New York, où elle a grandi, “elle possédait cette force intérieure qui sous-tend une vie extraordinaire”, explique le journal dans son éditorial. Mariée en 1945 à George Bush, alors pilote naval dans l’armée, elle s’est installée dans l’ouest du Texas à l’âge de 19 ans pour y devenir “une force au sein d’une des familles politiques les plus brillantes de l’histoire américaine”.
Le Dallas Morning News ajoute que “son héritage se retrouvera s la compassion dont elle faisait preuve envers les autres” et rappelle qu’en tant que première dame, “dans une période de peur irrationnelle au sujet de la contamination par le virus du VIH, elle s’était battue contre la stigmatisation des personnes atteintes de cette maladie”. En 1989, elle avait notamment rendu une célèbre visite à des enfants malade du Sida dans un centre médical de Washington, où elle avait tenu dans ses bras et embrassé un nouveau-né atteint du VIH devant les caméras. Mais son grand cheval de bataille a été l’alphabétisation, rappelle le quotidien : sa fondation, la Barbara Bush Foundation for Family Literacy, lancée alors qu’elle était à la Maison Blanche, continue de fonctionner. En 2014, note le journal, elle a ainsi distribué plus de 40 millions de dollars et soutenu plus de 1 500 programmes d’alphabétisation.

 Source
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 Lancé en 1885, c’est le quotidien le plus lu du Texas. Il règne seul sur Dallas depuis que le Dallas Times Herald a rendu les armes en 1991, après des années de lutte acharnée. Entre 1986 et 2010, il a remporté neuf prix Pulitzer
[...]
 Lire la suite
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  Le moteur d’un avion américain explose en plein vol
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 Publié le 18/04/2018 - 14:20 
 
Mardi 17 avril, le moteur d’un appareil de Southwest Airlines a explosé à 9 000 mètres d’altitude, tuant une passagère.
 

 

 
“On dirait que l’on va s’écraser”, écrit un passager qui a diffusé une vidéo sur le réseau social Facebook. Mardi 17 avril, le moteur d’un Boeing 737 de la compagnie Southwest Airlines a explosé à plus de 9 000 mètres d’altitude. L’avion, qui devait relier New York à Dallas, transportait 144 passagers et 5 membres d’équipage. Il a été forcé d’atterrir en urgence à Philadelphie, car son moteur gauche se désagrégeait. Des pièces métalliques ont brisé un hublot, ce qui a causé la mort d’une passagère.
“C’est la première victime d’un accident aérien aux États-Unis depuis 2009”, rappelle The Wall Street Journal, qui fait sa une sur l’accident.
Les raisons de cette défaillance sont encore inconnues et font l’objet d’une enquête. Cependant, les premières informations recueillies révèlent que le moteur du Boeing aurait “subi le type de panne le plus grave et le plus rare, dit ‘non maîtrisé’. Dans ce cas, des pièces qui tournent à pleine vitesse se détachent et transpercent l’enveloppe et la coque extérieure du moteur”, indique le Wall Street Journal.




 Source
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 C’est la bible des milieux d’affaires. Mais à manier avec précaution : d’un côté, des enquêtes et reportages de grande qualité ; de l’autre, des pages éditoriales tellement partisanes qu’elles tombent trop souvent dans la mauvaise foi la plus
[...]
 Lire la suite
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  Vu du Royaume-Uni. La France a-t-elle trouvé son “Homme de fer” ?
	France
	France
	The Spectator - Londres

 Publié le 18/04/2018 - 10:53 
 Dessin de Bertrams, Belgique. BERTRAMS


Après une première année de mandat idyllique, Emmanuel Macron rencontre ses premières véritables turbulences, estime cet hebdomadaire conservateur britannique. Son “moment Thatcher” est arrivé.
  
 
 

 

 
La lune de miel est finie pour Emmanuel Macron. Ses onze premiers mois au pouvoir se sont déroulés sans problème, marqués par la croissance économique, l’approbation de son action à l’international et l’ouverture de musées au Moyen-Orient. Mais le président français se prépare à présent à des mois d’hostilité.
Aussi déterminé que les grévistes, Macron semble assuré de sa victoire. Pendant le week-end de Pâques, un passant l’a interpellé devant les caméras alors qu’il venait de s’engouffrer dans sa voiture. “Ne lâchez rien avec la SNCF”, lui a-t-il lancé. “Ne vous inquiétez pas”, a répondu le président souriant en levant un poing serré.
Toujours aussi sûr de lui. Pourtant, aujourd’hui, Macron pourrait commencer à s’inquiéter. Il sait que sa réputation est en jeu, non seulement en France mais dans le monde entier. On peut imaginer les sourires en coin à Berlin, les ricanements étouffés à Londres, les
[...]
Gavin Mortimer
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 “Le Spectateur” est une institution de la presse britannique. Fondé en 1828, c’est le journal de référence des intellectuels et dirigeants conservateurs. Réputé pour ses analyses et son ton incisif, il appartient depuis 1989 au même groupe que 
[...]
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  Un nouveau président cubain, est-ce vraiment un événement historique ?
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 Publié le 18/04/2018 - 12:35 
 À Santa Clara, Cuba, le 10 mars 2018. PHOTO STRINGER/REUTERS


Le 19 avril, Raúl Castro quittera le pouvoir en cédant sa place, vraisemblablement, à son dauphin de 57 ans, Miguel Diaz-Canel.
Une perspective qui éveille moins d’interêt auprès des Cubains que l’arrivée inespérée d’une cargaison de pommes de terre sur le marché, constatait voici quelques semaines le site dissident 14ymedio. 
  
 
 

 

 
À La Havane, entre le lever du soleil et la fin de matinée, l’ambiance a changé. Tout le quartier est en ébullition depuis que, la veille, des voisins ont vu un camion décharger des pommes de terre au marché du coin. L’arrivée du produit a fait tomber du lit les habitants et donné lieu à quelques échauffourées et même à la revente à la sauvette du précieux tubercule dans les environs.
Depuis plusieurs heures, l’odeur des frites embaume l’atmosphère, et dans les couloirs de l’immeuble les gens s’échangent des conseils sur la meilleure façon de préparer les pommes de terre “sans trop consommer d’huile” ou de “les conserver plus longtemps”. Toute la vie locale
[...]
Yoani Sánchez
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 Fondé par la célèbre blogueuse Yoani Sánchez – récompensée par de nombreux prix internationaux –, ce journal numérique a été lancé le 21 mai 2014, sept ans après le blog alternatif Generación Y  d’abord lancé par la journaliste.
[...]
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 Publié le 18/04/2018 - 06:56 
 Le Premier ministre canadien Justin Trudeau devant l’Assemblée nationale française, le 17 avril 2018. Crédits : REUTERS/Benoit Tessier. 


En visite en France, le Premier ministre canadien s’est exprimé mardi devant les députés et le gouvernement français. Louant la proximité entre Paris et Ottawa, Justin Trudeau a notamment défendu le très controversé traité international de libre-échange entre l’Union européenne et le Canada (Ceta), entré en vigueur l’an dernier.
 

 

 
C’est la première fois qu’un Premier ministre canadien s’exprimait à l’Assemblée nationale française. Mardi, c’est devant un hémicycle comble que Justin Trudeau a vanté l’idée d’une alliance “progressiste” avec la France pour faire face à la montée des populismes et aux défis liés à la mondialisation et à l’environnement, relate notamment Le Journal de Montréal.
“S’il y a une chose dont la France et le Canada sont conscients, c’est que la lutte contre les changements climatiques doit absolument être menée à l’échelle mondiale, puisque les conséquences du réchauffement planétaire ne connaissent pas de frontière”, a-t-il glissé dans une allusion implicite au président américain Donald Trump, opposé à l’accord de Paris.
“Huées et sifflets” contre le Ceta
Mardi, quelques heures avant le discours de Trudeau devant les députés, l’hebdomadaire américain Newsweek ne manquait d’ailleurs pas de rappeler que, depuis l’arrivée de Donald Trump à la Maison-Blanche, la France avait pris la place des États-Unis en tant que nouveau partenaire privilégié du Canada.
Justin Trudeau a également défendu avec vigueur le très controversé traité de libre-échange entre l’Union européenne (UE) et le Canada (Ceta), devant les députés français qui doivent encore le ratifier. “Posons-nous la question : si la France n’arrive pas à ratifier un accord de libre-échange avec le Canada, avec quel pays imaginez-vous pouvoir le faire ?” a-t-il lancé, suscitant des réactions mitigées dans l’hémicycle. “Justin Trudeau s’attendait probablement à un accueil chaleureux et à des applaudissements, a ironisé le journal canadien The Globe and Mail. Au lieu de cela, le Premier ministre a eu droit à des huées et à des sifflets, signe des divisions que suscite l’accord en Europe.”
Le Canada n’est pas “immunisé” contre le populisme
L’opération de séduction de Justin Trudeau n’a pas non plus convaincu totalement la presse canadienne, qui reproche au Premier ministre d’enjoliver l’image de son pays à l’étranger. “Trudeau aime présenter le Canada comme un lieu où s’épanouissent des valeurs progressistes comme le libre-échange, la diversité éthique, l’immigration, la protection de l’environnement et l’égalité des sexes”, note Theresa Wright, journaliste pour l’agence The Canadian Press. Pourtant, souligne-t-elle, des experts ont récemment montré que “le pays était loin d’être immunisé” contre “la polarisation de la société” et la montée “d’un sentiment de colère nationaliste”. La journaliste cite notamment une étude publiée en début d’année qui révèle qu’un tiers des Canadiens interrogés disent ressentir un sentiment d’insécurité quant à l’avenir économique et culturel de leur pays.
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 L’ancienne première dame Barbara Bush lors d’un discours de son fils, le président George W. Bush, à Orlando, en Floride, le 18 mars 2005. Crédits : REUTERS/Jason Reed. 


 

 

 
L’ex-première dame des États-Unis Barbara Bush décède à l’âge de 92 ans. Femme de l’ancien président américain George H. W. Bush et mère de l’ancien président George W. Bush, l’ancienne First Lady avait récemment connu une série d’hospitalisations et décidé, il y a quelques jours, de mettre un terme à son traitement médical. Le New York Times lui consacre mercredi une très longue nécrologie dans laquelle le quotidien rappelle l’engagement de la première dame dans la lutte contre l’analphabétisme ou encore le mouvement des droits civiques, qu’elle a soutenu dès ses débuts.
Séoul songerait à amender l’armistice avec Pyongyang. Les deux pays discutent des moyens d’améliorer la situation sécuritaire dans la péninsule par le biais d’une ”structure plus pacifique”, rapporte mercredi l’agence de presse Yonhap, qui cite un haut responsable de la présidence. La Corée du Sud a signé un armistice en 1953 avec la Corée du Nord, pays avec lequel elle est toujours techniquement en guerre. Quelques heures plus tôt, le président américain Donald Trump a pour sa part évoqué la tenue de discussions “à très haut niveau” avec Pyongyang, à l’approche de sa rencontre avec le dirigeant nord-coréen Kim Jong-un, “probablement début juin”.
Des enquêteurs sur le lieu de l’attaque chimique présumée en Syrie. Une équipe de l’Organisation internationale pour l’interdiction des armes chimiques (OIAC) est arrivée mardi dans la ville syrienne de Douma, où une attaque au gaz aurait fait 40 victimes et une centaine de blessés, le 7 avril dernier. Les Occidentaux doutent toutefois qu’ils puissent encore trouver des preuves sur place. Mardi soir, leur travail n’avait pas encore commencé, selon l’ambassadeur syrien auprès des Nations unies, Bashar Jaafari, qui a annoncé qu’ils attendaient un feu vert d’une équipe de sécurité de l’ONU, rapporte notamment la BBC.
Pologne : des nationalistes portent plainte contre le président israélien. L’organisation d’extrême droite Ruch Narodowy estime que le chef de l’État hébreu, Reuven Rivlin, a enfreint la nouvelle loi polonaise controversée sur la Shoah qui interdit d’attribuer au peuple polonais une responsabilité pour les crimes nazis, rapporte mardi le site de la chaîne israélienne Arutz Sheva. Lors d’un discours la semaine dernière à Cracovie, à l’occasion d’une marche commémorative, le président israélien avait affirmé que de nombreux Polonais avaient été complices du meurtre de leurs voisins juifs pendant la Shoah.
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 Une manifestation à New York, le 17 août 2017, pour demander une meilleure gestion politique de la crise des opiacés aux États-Unis. SPENCER PLATT / GETTY IMAGES NORTH AMERICA / AFP


Le nombre de morts par overdose d’opiacés ne cesse de progresser aux États-Unis. Les solutions sont peut-être à trouver du côté de la France, avance le magazine The Atlantic.
 

 

 
Dans les années 1980, la France a elle aussi traversé une crise de l’héroïne, avec des centaines de milliers de personnes devenues accros, rappelle The Atlantic. “Le nombre d’overdoses augmentait de 10 % par an, souligne la revue américaine, mais les traitements consistaient principalement à envoyer les gens dans des cliniques spécialisées.”
Aujourd’hui, ce sont les États-Unis qui sont frappés de plein fouet par une consommation galopante d’opiacés, avec une augmentation d’overdoses de 30 % entre juillet 2016 et septembre 2017.
La buprénorphine, un traitement essentiel
The
[...]
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 L’anticipation est l’un des points forts de The Atlantic depuis sa création en 1857. Cette vénérable publication, où écrivent les plumes les plus prestigieuses du moment, a su mieux que tout autre magazine américain prendre le
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 Le Premier ministre de Saint-Christophe-et-Niévès après une rencontre avec Theresa May pour évoquer le sort de la génération Windrush, mardi 17 avril.  REUTERS/Peter Summers


Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, 520 000 Caribéens sont venus pallier le manque de main-d’œuvre au Royaume-Uni. Quelque 60 ans plus tard, leurs enfants se retrouvent dans une situation délicate : leur situation est légale, mais ils n’ont aucun moyen de le prouver. Certains ont même été renvoyés dans leur pays d’origine, a concédé la secrétaire d’Etat à l’immigration britannique.
 

 

 
“Le ministère de l’Intérieur est devenu trop obsédé par les procédures, au point de perdre de vue l’aspect humain.” Le gouvernement britannique a fini par céder, lundi 16 avril. Amber Rudd, la ministre de l’Intérieur, a promis de revoir de fond en comble le traitement des “enfants du Windrush”, du nom du navire sur lequel sont arrivés les premiers immigrés issus des colonies caribéennes, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale.
Il faut dire que la pression montait. Depuis cinq mois, le quotidien The Guardian compile et rapporte les témoignages de personnes concernées. Pourtant, Theresa May a dans un premier temps refusé d’aborder le
[...]
Sasha Mitchell
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 Dessin de Schneider, Suisse


Emmanuel Macron se rend à Berlin jeudi 19 avril pour une rencontre décisive avec Angela Merkel. Le président français doit convaincre la chancelière allemande du bien-fondé de sa vision européenne, étayée cette semaine devant le Parlement européen.
 

 

 
Selon Der Spiegel, la réforme de l’Union européenne imaginée par Emmanuel Macron dépend de son homologue d’outre-Rhin : “Rien ne se fera sans la chancelière allemande”, assure le magazine de Hambourg. Or “la patronne de la CDU est elle-même sous pression dans son propre parti”.
La chancelière a vu sa position s’affaiblir avec une coalition qui a mis des mois à se mettre en place, soutient l’hebdomadaire allemand : “Les responsables du groupe parlementaire pour le budget et les affaires européennes ainsi qu’un haut responsable au budget – tous issus du parti de la chancelière – ont détaillé sur trois pages une prise de position obligeant
[...]

Cet article est réservé aux abonnés
Pour lire les 82% restants
 Abonnez-vous dès 1€ Déjà abonné ? Identifiez-vous

 Source
Der Spiegel
Hambourg
www.spiegel.de

 Un grand, très grand magazine d’enquêtes, lancé en 1947, agressivement indépendant, et qui a révélé plusieurs scandales politiques. Depuis sa création, le Spiegel a choisi la ligne du journalisme d’investigation et a déclaré la guerre
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 Les forces spéciales arméniennes bloquent une rue lors d’un rassemblement de l’opposition dans le centre d’Erevan, en Arménie, le 16 avril 2018.


Malgré les manifestations de l’opposition, M. Sargsian, qui a achevé son second et dernier mandat présidentiel, est revenu à la tête du pays dans la fonction de Premier ministre. Il est doté de pouvoirs renforcés, le président exerçant désormais un rôle protocolaire.
 

 

 
L’ex-président arménien Serge Sargsian (63 ans) a été élu mardi Premier ministre, malgré les protestations qui secouent depuis quatre jours Erevan, la capitale, ainsi que deux autres villes, Vanadzor et Guiumri. Entre 4 000 et 6 000 personnes ont ainsi répondu à l’appel de Nikol Pachinian, leader de l’opposition et député du parti Initiative civique.
Président de février 2008 à mars 2018, Serge Sargsian a fait amender en 2015 la Constitution pour transformer le pays en république parlementaire, s’offrant ainsi la possibilité de se maintenir à la tête du pays à l’issue de son second mandat. Son parti – le Parti républicain d’Arménie – a obtenu la majorité parlementaire lors des élections de 2017. Le nouveau président, Armen Sarkissian, ancien ambassadeur au Royaume-Uni, élu par le Parlement début mars et ayant prêté serment en avril, fait ses premiers pas à ce poste devenu largement protocolaire.
Paupérisation, chômage et corruption
L’opposition reproche à Serge Sargsian de ne pas avoir tenu sa promesse de ne pas s’accrocher au pouvoir, et lui impute “une dette extérieure colossale, la paupérisation, le chômage, la dépopulation du pays, la corruption”. Elle affirme enfin qu’avec Sargsian au pouvoir, “il n’y aura pas d’améliorations”, rapporte le journal russe Nezavissimaïa Gazeta.
Dans son discours devant les parlementaires ce même jour, Serge Sargsian a souligné les succès économiques du pays, ces dix dernières années, puis a déclaré, selon le journal arménien Golos Armenii :
Je ne peux pas promettre que dans un avenir proche tous les problèmes seront résolus et que notre pays ressemblera, ne serait-ce que de loin, au paradis.”

Si l’ancien président a décidé de garder les rênes du pouvoir, c’est probablement à défaut de “trouver un candidat adéquat pour mener la politique extérieure arménienne, notamment avec la Russie [son allié le plus proche]”, explique l’expert arménien Grant Mikaélian au journal moscovite conservateur Vzgliad.
À midi, mardi 17 avril, devant 3 000 personnes réunis à la place de la France, N. Pachinian a annoncé “le début d’une révolution pacifique de velours” et a appelé ses partisans à paralyser l’activité des agences gouvernementales, rapporte encore Vzgliad.
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 Plus de 3,3 millions de Musulmans vivent aux Etats-Unis. L’an dernier, le 24 septembre, une parade mulsumane a réuni plusieurs d’entre eux à New York. 
  PHOTO STEPHANIE KEITH / REUTERS


 

 

 
Plus de “90 candidats musulmans, presque tous démocrates, se présentent à différents échelons pour les élections de mi-mandat” de novembre 2018, rapporte le Washington Post.
Si ce nombre peut paraître relativement faible, reconnaît le quotidien de la capitale américaine, cela représente néanmoins “une augmentation significative pour cette communauté très diverse et traditionnellement sous-représentée en politique”.
Une réaction contre Trump
Plus de 3,3 millions de musulmans vivent aux États-Unis, mais “seuls deux musulmans siègent au Congrès de Washington”, rappelle le quotidien.
Aujourd’hui, de nombreux candidats musulmans se présentent pour occuper des fonctions très diverses, à l’échelon local ou fédéral, en grande majorité en réaction à la présidence de Donald Trump et à certaines de ses décisions, “comme ses décrets anti-immigration, sa politique de fermeture à l’égard des réfugiés ou encore les déclarations de certains de ses conseillers et membres de son cabinet moquant ou dénigrant les musulmans”, souligne le journal.

 Source
The Washington Post
Washington
www.washingtonpost.com

 Le grand quotidien de la capitale américaine et l’un des titres les plus influents de la presse mondiale. Traditionnellement au centre droit, The Washington Post doit sa réputation à son légendaire travail d’enquête dans l’affaire du
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  Photo Tirachard Kumtanom / Pexels / cc


Le temps où la plupart des femmes partaient dans un autre pays pour suivre leur conjoint est révolu. Elles sont de plus en plus nombreuses à déménager à l’étranger pour leur travail plutôt que pour leur famille.
 


  Offres d’emploi à l'international
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Aujourd’hui, beaucoup de femmes expats partent à l’étranger pour y trouver des perspectives professionnelles. Selon le magazine américain Forbes, la plupart sont jeunes (moins de 30 ans), indépendantes et attachées à leur travail :
Certaines suivent encore leur mari ou leur partenaire à l’étranger, mais aujourd’hui beaucoup partent seules – soit parce qu’elles ont été envoyées par leur employeur, soit en tant qu’indépendantes à la recherche d’une meilleure expérience et d’un meilleur salaire.”

Le journal reprend les chiffres d’un sondage de NatWest International sur la qualité de vie des expatriés. Entre 2011 et 2014, le nombre de femmes ayant répondu au questionnaire a augmenté de 116 %. Parmi elles, beaucoup occupent des postes de direction dans leur entreprise. Depuis 2014, le nombre de femmes managers est d’ailleurs en hausse de 4 %.
Un autre classement, publié par le réseau d’expats InterNations et repris par Forbes montre que plus de la moitié des 7 000 femmes expatriées interrogées sont heureuses de leurs opportunités de carrière à l’étranger, 13 % d’entre elles se disant même “très heureuses”.
Des différences entre les femmes et les hommes
En revanche, les femmes n’obtiennent en général pas les mêmes types de contrats que les hommes. Près de la moitié des femmes interviewées par InterNations ont trouvé un travail dans leur pays d’accueil une fois sur place, par leurs propres moyens.
Les entreprises les envoient en moyenne moins souvent à l’étranger. Seules 7 % d’entre elles ont été missionnées par leur employeur, contre 15 % pour les hommes.
Elles n’ont pas non plus les mêmes ambitions. Elles sont ainsi moins tentées par l’entreprenariat : 1 % d’entres elles souhaitent lancer leur boîte à l’étranger, alors que 3 % de leurs collègues masculins ont ce projet.
Quant aux différences salariales, elles se font également sentir chez les expats. Un tiers des femmes affirment avoir un salaire plus bas que dans leur pays d’origine, alors que seuls 25 % des hommes ont le même problème.
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 Une success story qui porte bien son nom : celui de la dynastie fondée par B.C. Forbes en 1917, année de parution du premier numéro du magazine. Depuis 1990, Steve Forbes perpétue l’esprit de libéralisme chic, militant et informé qui a
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 L’entrée du musée Alfred Nobel situé dans le bâtiment de l’Académie suédoise, à Stockholm, le 5 octobre 2017.  PHOTO JONATHAN NACKSTRAND / AFP


L’Académie suédoise, secouée depuis dix jours par un scandale de harcèlement sexuel, pourrait perdre le privilège de décerner la prestigieuse récompense, estime ce quotidien de Stockholm. 
  
 
 

 

 
Couvrir l’actualité de l’élite culturelle suédoise – représentée ici par l’Académie suédoise – n’avait rien d’enthousiasmant ces derniers temps, d’autant que les membres de l’Académie n’ont pas vraiment brillé par leur rectitude morale. En effet, ces dix jours qui ont secoué l’institution ont été émaillés d’attaques et de défections. Ce qui a été fâcheux, pour ne pas dire très gênant, c’est que des Immortels se soient écharpés en public. Toute dignité semble avoir été oubliée dans cette affaire qui mêle agressions sexuelles, copinage, vieux griefs et récusations. Le fait que des épouses, des ex-femmes et des compagnes d’académiciens aient été mêlées ou se soient mêlées à cette affaire n’a pas contribué
[...]
Anders Q Björkman
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Une vague de démissions
Le jeudi 12 avril, Sara Danius, secrétaire perpétuelle de l’Académie suédoise chargée du Nobel de littérature, a annoncé sa démission à la suite d’un scandale de harcèlement sexuel touchant le mari, français, de l’académicienne Katarina Frostenson. En novembre 2017, en plein mouvement #MeToo, le quotidien Dagens Nyheter avait publié le témoignage de 18 femmes accusant cet homme de violences et de faits de harcèlement sexuel. En une semaine, l’affaire a conduit à la démission de 5 des 18 sages de l’institution suédoise.
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 Fondé en 1884, “Le Quotidien de Suède”, conservateur, a été racheté en l’an 2000 par le groupe norvégien Schibstedt. En grande difficulté financière, il est passé en 2001 en format tabloïd. Il offre de bonnes pages culturelles.
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 Lundi 16 avril, de nombreux Maltais ont honoré la mémoire de la journaliste Daphne Caruana Galizia, assassinée tout juste six mois plus tôt.  REUTERS/Darrin Zammit Lupi


Quelques mois après le meurtre de la journaliste maltaise Daphne Caruana Galizia, l’enquête n’a toujours pas permis d’identifier les commanditaires. Sur ce confetti d’Europe, où se côtoient tourisme populaire et yachts de luxe, c’est business as usual. 45 journalistes appartenant à 18 médias ont mené des enquêtes pour compléter le travail de la journaliste assassinée.
 

 

 
Un samedi soir de janvier, près de 110 000 personnes – plus du quart de la population de Malte – ont convergé pour faire la fête à La Valette, la charmante petite capitale de l’île, désignée Capitale européenne de la culture 2018. “La fierté nationale a atteint un niveau historique”, s’est enthousiasmé le Premier ministre, Joseph Muscat.
Peu importe que cet honneur soit partagé avec Leeuwarden, la 25e ville des Pays-Bas. Peu importe qu’il soit décerné par roulement plutôt qu’en récompense. Peu importe si une grande partie des prestations artistiques de ce soir-là n’étaient que du recyclage. Peu importe si la fierté des gens présents a été prompte à s’évaporer quand il leur a fallu attendre jusqu’à trois heures pour pouvoir rentrer chez eux en bus. Et peu importe si les célébrations ont eu lieu à peine trois mois après la pire catastrophe qu’ait connue Malte en matière de réputation : l’assassinat spectaculaire, à la voiture piégée, de Daphne Caruana Galizia, l’une des journalistes les plus connues du pays.
Culture politique clientéliste
Tout cela n’a pas eu sa place dans le discours de Muscat. Malte vit des instants extraordinaires. En population et en superficie, Malte est le plus petit pays de l’Union européenne (plus petit que le plus petit comté d’Angleterre, celui de Rutland). C’est aussi le plus densément peuplé, ce qui va en augmentant. Et c’est sans doute aussi celui qui change le plus vite.
En 1964, l’île est devenue indépendante de la Grande-Bretagne. Elle avait à l’époque un charme, disons, rugueux. Les hôtels étaient improbables, les plages sales, le carcan de l’Église catholique omniprésent, la cuisine encore sous l’influence de la Royal Navy et des clubs militaires britanniques. Mais le
[...]
Matthew Engel
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 Depuis sa création en 1913, cette revue politique, aussi réputée pour le sérieux de ses analyses que pour la férocité de ses commentaires, est le forum de la gauche indépendante. Le titre est, par définition, le journal de référence de l’
[...]
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  En Sicile, la justice annule la saisie du bateau de l’ONG espagnole ProActiva
	Europe
	Italie
	La Repubblica - Rome

 Publié le 17/04/2018 - 17:56 
 Le bateau de l’ONG espagnole ProActiva Open Arms à son arrivée à Pozzallo (Sicile) le 17 mars. PHOTO ANTONIO PARRINELLO/REUTERS


Victoire pour Proactiva Open Arms. En mars, trois membres de cette ONG espagnole avaient été accusés d’association de malfaiteurs et leur bateau placé sous séquestre. La mesure a été annulée le 16 avril, mais l’enquête est toujours en cours.
 

 

 
Lundi 16 avril, la justice a annulé le placement sous séquestre de l’Open Arms, le bateau de l’ONG espagnole Proactiva. La Repubblica résume les événements qui ont commencé le 15 mars.
À lire aussi: En Sicile, une ONG espagnole accusée d’association de malfaiteurs
Ce jour-là, l’ONG avait porté secours à une embarcation à 70 milles des côtes libyennes. À bord, 218 migrants, “dont des enfants qui requéraient des soins urgents”. Proactiva avait refusé de remettre ces personnes aux gardes-côtes libyens, chargés d’intercepter les migrants et de les reconduire sur le sol libyen en vertu d’un accord avec l’Union européenne. À son arrivée à Pozzallo, le navire avait été placé sous séquestre et trois membres de l’ONG accusés d’association de malfaiteurs en vue de favoriser l’immigration clandestine.
Lundi 16 avril, un juge de Raguse a annulé le placement sous séquestre, estimant “que renvoyer en Libye les migrants interceptés en mer était un acte inhumain, incompatible avec les conventions internationales”, la Libye n’étant pas en mesure de les “réaccueillir dans le respect de leurs droits fondamentaux”, rapporte La Repubblica, qui cite les commentaires prudents du fondateur de Proactiva, Oscar Camps : “C’est un premier pas et une bonne nouvelle, mais les enquêtes à Catane […] sont toujours en cours”.
La détention plutôt que le sauvetage
Dans les colonnes du quotidien, le journaliste et écrivain Roberto Saviano commente : pendant plusieurs semaines “le navire n’a pas pu être entretenu, il n’a pas pu effectuer d’autres sauvetages dans la mer. Cela peut impliquer la mort ou la torture dans les camps libyens d’un nombre incalculable de personnes.”
Pour l’auteur, la conclusion du juge de Raguse est aussi accablante pour le gouvernement italien sortant qui, par les mesures qu’il a instaurées, “a privilégié la détention de migrants dans les camps de concentration libyens plutôt que le sauvetage en mer de la part des ONG.”
La victoire de l’ONG donne en tout cas de l’espoir à toutes les organisations humanitaires actives en Méditerranée à quelques jours d’un autre verdict. Et notamment celui concernant le Juventa, le bateau de l’ONG allemande Jugend Rettet, bloqué à Trapani depuis le 2 août pour des accusations similaires.

 Source
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 Né en 1976, le titre se veut le journal de l’élite intellectuelle et financière du pays. Orienté à gauche, avec une sympathie affichée pour le Parti démocrate, c’st le deuxième quotidien le plus vendu en Italie après le Corriere
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  Le grand footballeur danois Peter Schmeichel, une pub pour Poutine ?
	Europe
	Sport
	Danemark
	Courrier international - Paris

 Publié le 17/04/2018 - 17:02 
 Peter Schmeichel lors de l’inauguration du Parc du football de la CdM 2018 en Russie. PHOTO JULIA CHESTNOVA/SPUTNIK/REUTERS


Le gardien légendaire gardien de foot danois, Peter Schmeichel, a été recruté par la chaîne russe RT pour réaliser des émissions de télévision sur la Russie avant le Mondial de football cet été. Un choix qui divise la presse du royaume.
 

 

 
Il est considéré comme l’un des meilleurs gardiens dans l’histoire du football et fait partie des icônes sportives à la fois dans son pays natal, le Danemark, et au club de Manchester United, où il a joué dans les années 1990. Mais aujourd’hui, Peter Schmeichel, 54 ans, fait parler de lui pour des raisons très différentes.
Ainsi, explique le quotidien danois Information, le célèbre Danois a été embauché par la chaîne de télévision russe RT (anciennement Russia Today) pour réaliser une série d’émissions dans les villes russes où se joueront les matchs de la Coupe du monde de football à partir de mi-juin. Par exemple, l’ancien sportif doit visiter une usine automobile et un musée d’art russe dans la ville de Nijni-Novgorod, à 400 kilomètres à l’est de Moscou.






“Cela ressemble plus à une campagne touristique qu’à une émission de télévision”, juge le journal Information, qui constate que c’est “surprenant à quel point c’est douloureux de regarder LE Peter Schmeichel du Danemark agir comme figure de proue de Poutine”.
Une critique hypocrite
Comme ce quotidien, plusieurs autres journaux danois critiquent Peter Schmeichel. Parmi eux, Jyllands-Posten, qui juge que la Russie, “après un court flirt avec la démocratie, a évolué en un État voyou”. C’est pourquoi le gardien a “fait un mauvais choix, peut-être par inadvertance, poursuit le journal. Il devrait réfléchir à sa position. Cela ne veut pas dire qu’il faut boycotter la Coupe du monde. Au moins il s’agit là d’un évènement sportif et non pas d’un arrangement de business”.
Mais cet argument est “hypocrite”, affirme de son côté un autre quotidien danois, Politiken : “Pourquoi notre équipe se présente-elle alors ? Pourquoi envoyons-nous des représentants officiels ? Ils apportent tous de la légitimité à Poutine et créent une attention positive autour de la Russie”.
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  Mobilité. San Francisco déclare la guerre aux trottinettes en libre-service
	Amériques
	Économie
	Réveil
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 Publié le 18/04/2018 - 06:56 
 Les trottinettes électriques Bird. Capture d'écran/ Youtube


Après les vélos, les voitures ou les scooters, les patinettes électriques débarquent dans les rues américaines. Mais les autorités sont vent debout face à ce nouvel intrus qui profite d’un vide juridique.
 

 

 
Elles sont apparues un beau matin de mars et se sont depuis multipliées dans les rues de San Francisco. Les trottinettes électriques en libre-service sont les nouveaux équivalents des Vélib’ pour les habitants de cette ville de Californie.
Mais l’administration locale en a assez de ces entreprises technologiques – comme Uber, Lyft ou Airbnb en leur temps – qui lancent leur nouveau service sans demander d’autorisation au préalable, note le Los Angeles Times. Le 16 avril, des représentants de la municipalité de San Francisco sont montés au créneau, accusant les sociétés Bird, LimeBike et Spin de “couvrir les rues de leurs trottinettes
[...]
Catherine Guichard
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  Frappes en Syrie : un mystérieux sous-marin a transité dans la baie de Naples
	Europe
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 Publié le 17/04/2018 - 14:10 
 
 

 

 
Paolo Gentiloni, Premier ministre en affaires courantes, a été clair : l’Italie soutient les frappes en Syrie, mais n’y a pas participé. Mais alors, comment expliquer la présence, le mois dernier dans la baie de Naples, de l’USS John Warner, un sous-marin américain impliqué dans l’intervention en Syrie ?
Il Manifesto pose la question à sa une sous le titre “Jaune sous-marin”, qui fait à la fois référence au Yellow submarine des Beatles et au mot “giallo” (jaune) qui, en italien, désigne une affaire mystérieuse.
C’est le maire de Naples qui a fait éclater l’affaire le 16 avril, en rappelant que “le port de Naples a été déclaré zone dénucléarisée et que les sous-marins nucléaires n’y sont pas acceptés”, rapporte Il Manifesto. Il a révélé une lettre adressée à la capitainerie du port, qui lui a répondu qu’aucune “unité à propulsion nucléaire ni dotée d’un chargement nucléaire” n’avait été autorisée à entrer dans le port.
Cette affaire remontera donc jusqu’au gouvernement, indique le journal, rappelant que Paolo Gentiloni doit s’exprimer ce 17 avril après-midi à la Chambre sur la question syrienne.
À lire aussi: Témoignages. Attaque chimique en Syrie : “Mon corps ne répondait plus”

 Source
Il Manifesto
Rome
www.ilmanifesto.it

 Fondé en 1969, le quotidien italien se pose résolument à gauche. Apprécié pour ses unes très graphiques, à la fois engagé et intello, le titre est une institution en Italie, ce qui ne l’empêche pas d’être régulièrement confronté à des crises
[...]
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  Vu de l’étranger. La France découvre le “journalisme d’irrévérence”
	France
	France
	Courrier international - Paris

 Publié le 17/04/2018 - 13:00 
 Emmanuel Macron face à Edwy Plenel et Jean-Jacques Bourdin, le 15 avril au Thêatre national de Chaillot à Paris.  FRANCOIS GUILLOT / AFP / POOL


Dimanche 15 avril, Emmanuel Macron a été interrogé sur BFMTV et Mediapart par deux journalistes peu habitués des interviews présidentielles : Edwy Plenel et Jean-Jacques Bourdin. Leur style a davantage retenu l’attention de la presse étrangère que le fond de l’entretien.
 

 

 
Depuis son élection, il y a près d’un an, Emmanuel Macron n’est pas un habitué des interviews avec les journalistes. Pourtant, en cette période de contestation sociale, le président français a choisi de donner deux entretiens à quelques jours d’intervalle, l’un à Jean-Pierre Pernaut sur TF1, l’autre à Jean-Jacques Bourdin et Edwy Plenel dimanche sur BFMTV, RMC et Mediapart. Cette dernière interview a retenu l’attention de la presse étrangère car, comme le note The Financial Times, “Emmanuel Macron est passé au grill de vieilles barbes supposées non dociles”.
“C’est comme si le président, pour célébrer son premier anniversaire au pouvoir, avait voulu offrir un combat de catch à ses électeurs”, sourit le quotidien britannique. Le profil des deux intervieweurs est détaillé par le journal : “tous deux dans leur soixantaine, ces journalistes ont peu en commun si ce n’est leur gros ego.”
Le journal italien Linkiesta raconte :
Le président français s’est livré à une expérience inédite : tel un étudiant modèle devant une commission d’examinateurs, il s’est exposé au feu croisé de Jean-Jacques Bourdin – probablement l’un des meilleurs intervieweurs politiques de France – et Edwy Plenel, fondateur du journal indépendant Mediapart, connu pour ses enquêtes au vitriol.”

“Un procès plus qu’un débat”
Le Financial Times explique que “les intervieweurs ont (trop) essayé de se montrer irrévérents”, notamment en refusant d’appeler Emmanuel Macron “Monsieur le président” et en n’hésitant pas à lui couper la parole. Un procédé qui n’a pas spécialement convaincu le quotidien de Londres : “Leurs questions étaient dans les faits de longues tirades, exposant les penchants d’extrême gauche de M. Plenel et le caractère conservateur de M. Bourdin. Ils n’ont cessé d’interrompre le président, mais aussi eux-mêmes. Ils semblaient davantage motivés par la perspective d’un procès que d’un débat.”
Une stratégie qui a finalement servi le chef de l’État, juge Linkiesta : “Après coup, le choix de Macron s’est avéré plus malin que courageux, puisque le président est ressorti de cette arène télévisée qui voulait sa peau comme un lutteur impavide. Et ce, sans avoir pour autant concédé aux Français la moindre réponse concrète aux problèmes qui assaillent le pays.”
Le journal belge Le Soir se montre moins critique envers les journalistes français et retient “un échange parfois virulent, jamais ennuyant”. Pour le quotidien de Bruxelles, cet exercice aura eu le mérite “de secouer les codes de la sacro-sainte interview présidentielle. Et de servir de référence aux suivantes.”
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